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ACTE I. 

Le theitre représente Centrée d’un hameau. 
L ne chaumière i gauche , v'est celle de Pi- 
chet , et d droite, la cabane de Jotet ; au 
fond , deux collines. Au lerer du rideau , 
les habitant sont rassemblés devant ta mai- 
son de Pichet , et te disposent à assister i 
la rente qui ra avoir lieu. 

SCENE PREMIERE. 

BACHKLU , FANCnETTE , Paysabs. 

cmr.ua 

Air du Marche (Muette.) 

Le vente , .nus , vient dr .‘ouvrir, 

En ce. lieux il f.iat en chérir 
ttaion.*nou. donc . loua d'acquérir 
C'e.t le moyen de .'enrichir, 

vxHCHETTs. Oh I mon Dieu! que je suis 
malheureuse... cepanrre Jean Pichet! qui 
est-ce qui aurait jamais pensé fa.? 

■ichelu. Silène*, petite; quand tu te 
désoleras, ça n'eat pas fa qui satisfera ses 
créanciers... D'ailleurs , je le défends de 
t’intéresser à lai , un garçon qui a des 
dettes. 

vrncnETTB. Raison de pluspour l'aimer, 
puisqu’il u’eat pas heureux. .. après ça il 
peut se rattraper; il a rendu dernièrement 
des paniers à une belle dame du ohdtc.su 


de Compïègne, qui lui a promis de s’inté- 
resser à nous... et peut-être qu’un jour... 

bacbelu. Eh bien ! quand ce jour-Jà sera 
renu , nous verrons ; tuais en attendant , 
je ne veux plus de lui pour mou gendre. 

rsitcninF.. Ah! ah! que je suis malheu- 
reuse ! 

LE catira, dans la chaumière. A deux li- 
vres six deniers , l’escabeau. 

Pichet sort de sa chaumière; Ica payianly entrent. 

SCENE II. 

PICHET, BAC1IELU , FANCHETTE. 
rrcnrr, entrant. Ah! par exemple, bien 
l'bonjour, père Bacbelu , bonjour , Fan- 
ohetle. 

FAttCBXrri , pleurant. Bonjour, Jean 
Pichet. 

rictirr. Ah ! une drôle de chose 1 Figu- 
rez-vous , père Bachelu , l’escabeau de ma 
grand - mère, uo méchant morceau de 
bois de rien du tout , il rient d’monter i 
deux litres six deniers! faut-il que j’aie du 
bonheur ! tout ça se rend un prix fou ! 

bacbelu. Tu appelles ça du bonheur? 
voir tes meubles vendus, rester sans res- 
sources, tout laisser A les créanciers I 
ricnir. Je sais bien, que ça sera pour 
eux; mais enfin , c’est flatteur de voir que 
ça sc rend comme ça... 


Kola. Les personnes sont inscrites en tète des scènes comme les acteurs doivent Être placés au théS- 
Ire : le premier tient la gauche des spectateun. Les changement, pendant les scènes , sont indiqués 
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jouet. Ah ! parfaitement !.. parfaite- 
ment; nous autres colporteurs, nous pas- 
sons sans entraves à travers les gens de 
guerre, les gens d’église; nous sommes 
utiles partout; on guette notre arrivée, et 
la veille d’une fêle, tout le inonde nous 
attend. Le hochet de l’enfant, le chapelet 
de la vieille, le corsage de la jeune fille... 
Ah! la jeune tille ! tout est de feu, chet 
clic. . .le cœur et la prunelle , tout saute 
pour un ruban... Ah! sexe prodigieux, 
toujours futile, mais toujours délicieux... 
Ah! A propos, Pichet, est-ce que lu n’as 
pas vu des gens de ton village?, .c est 
moi , qui te les ai envoyés. . . 

FAiiciiE tte. Comment , c’est vous qui 
lui ave* envoyés ces gens qui sont ici?. . 
jouet. Certainement que c’est moi... 
riCHEt. Eh, bien!, .je te remercie!.. 
JOUET. Ah! il n’y a pas de quoi. ..je 
vas le conter ça.. ■ il y a huit jours , quand 
j’ai commencée ma tournée, je me suis 
arrêté à Villiers, et comme je parlais du 
pays, de mes amis, tu penses bien que je 
ne t’ai pas oublié ; il y en avait là, quatre 
ou cinq qui te portaient un fier intérêt . 
quand ils ont eutendu ton nom. . . Qu’cst- 
ce qu’il a? a-t-il des meubles? Est-il ben 
A son aise? i alors, je t’ai fait valoir... 
j’ai dit: 11 est très bien I il a tout ce qu’il 
lui faut!.. Et ils étaient enchantés. ..Dieu! 
avaient-ils l’air de t’aimer. . . aussi je te les 
ai envoyés. . . 

bachbuj. Eh bien 1 . . t’as fait là un beau 
coup. . . 

pakchetts. C'était des créanciers.. . 
jouet. Des créanciers !.. je suis saisi... 
picup.t. Non , c’est moi qui le suis!., et 
ils m’ont rendu tous mes meubles... 

•— jouet. Tous tes meubles... et ton mo- 
bilier... 

fahchette. Et mon père, veut que j en 


épouse un autre... 

joliet. Fanchctte, tous me mettez dans 
une fausse position; car enfin Pichet est 
mon ami. 

Le* habitan* lortent de la chaumière de Pichet 
avec le» meuble.» effet, et ustensile, qn ils 
viennent d’y acheter ). 

pichet, lui prenant la main. Joliet, je 
t’estime singulièrement. 

bachelu. Allons, voilà la vente termi 
née... tout le monde s’en va... Fanchette, 
tu vas me suivre... Compère Joliet, vous 
Bavez que nous avons à causer d une at- 

k'mcjiET. Oui, mais j’ai voir’ parole jus- 
qu’A demain. 


bacbelc. C'est entendu. 


emeoa, emportant les effets, etc. 


La vente est terminée , 

Bu ce. lieux fioÎMoni u jonrnée , 

Le verre en main ! bis. 


a!!«* rtgl " lc pot de * in ! - 

La vente est terminée l 

w i . . Finirons , . , . 

En chantant *• journée. 


Alton» 

Ailes 

Après 


ami», etc. 

Retournons, 

Retournes 


bit* 

au pays. 


Les habitant s’en vont , Baehctu et Fanchette sortent 
[aussi. 

SCÈNE IV. 


PICHET, regardant dans la chaumière. 
Joliet! 


pichet. Ah! c’est étonnant ! Dieu! que 
c’est grand, un logis oit il n’y a plus 
rient.. 

jouet. Est-ce qu’ils ont tout pris ? 
pichet. Tout. 

joliet. C'est affreux!..- Venir saisirchex 
un homme... et tout prendre ! Mais notre 
roi Louis XIII ne le sait pas. 

pichet. Quand il le saurait... Il a bien 
d’autres chats à fouetter !.. Qu'est-ce que 
je vas devenir?., je n’ai plus qu’à me jeter 
à l’eau... 

joliet. Hein!.. 

pichet. C’est ma seule ressource,.. J’a- 
vais un’ dame, une grande dame du châ- 
teau d’ Compïègne , qui devait s’intéresser 
à moi , et je n’en ai plus entenda parler... 
Il est vrai qu’il y a deux lieues d'ici, et 
deux lieues, c'est ben Inin pour rendre 
seavice... Hcureus’ment que la rivière est 
tout prés. 

joliet. Tu veux aller te jeter à l'eau... 
dans la rmère? 

pichet. Dans la ririère!.. 
joliet. Pichet, es-tu mon ami? 
pichet. Tiens!., puisque tu me prends 
ma femme ! 

joliet. Ne change pas la question... 
écoute... 

Air : Tyrolienne de madame Malibrau. 

Frères de lai, avant que je grandisse , 

Nous reposions sous les mêmes rideaux , 

Je te suivais au sein de ta nourrice. 

Je veux aussi te suivre au sein des csux. 

Ah! ah! ab ! etc., etc. 

pichet. Comment... tu aurais la com- 
plaisance do m’accompagner. 
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jbLttr. 

En (ravititaot rfy t.mtc* k» iniftièrcj) 

Surccttt* Irrre, liêl^s! toujiiius rourant.. . 

Nous n* fùin’s jamais au-d ssus de nos affaires » 

Dans la rivière' nui» scrous au courant. 

Ah ! ah 1 ah i etc. , etc. 

pichet. Tu veux l’y melUe avec moi ? 
joliei. Oui, nipn ami; cl’ailjeujs , c'est , 
un dedommagement que je (e dois; tu a s 
le inalheu, de h’avoir pas d’csprU , sans 
ça tu l'apercevrai* que, malgré ittol, mal- 
gré mon amitié... je. s^its cause (le tous 
tes maux... El je te lasserais t'enfoncer 
dans l'abîma!** «: | je resterais les bras 
croisés, comme si jamais il n'avait existé 
de Pichet?.. Non,jmuu ami! pleurons sur 
l’existence... jdeurbin tdht que tu vou- 
drar. .. qui U» mi lo..w 

pichet. Joliet. tu m’ouvre* l'élue... 
jo ci et. Ou». aUendTs^mi^-nous.M mais 
Tu às inléifT a le défaire de 
niôl. jé sois Ion cuiicliemar, ta bêle 
noire, ta bêle venimeuse... 
pichet. CBMmfclit . tu veux?.. 
joliet. Je renonce à la vie.., j’ubau- 
Bônîitî mes iViarchà'ndîses... 

kicnfiT. Allons... c’est doiijO £ui« v AitUu? 
Fauche Ile. 

joliet. Adjeü, fciàcbetlc !., Tu sais 
àttfc jé l‘hï > jri* Oti^sî... 

pichêt. C’eSt éhboti! là une de nn$ fata- 
lités. . . Tu dis un jour: «Jj fini que 
j'uimc u rtc jeune fille !.. ‘ |>aj die, j'ai bien 
Irîilne tTàlnier tjnè jeune' tille!*. » et ij 
Thhfc qdè tu tombes justement sur celle de 
ion .,ïui. , . Punique objet (les pousèes 
de toti ami ! 
jfiiÈT. OÀtyfttë, f«- 
VldrtEf. Àlais je te nanTonda#, Joliet .. 
je té pHrdotlttèâ ta rivalité... Kmbrussvos- 
nous... . 

Jbtrttf. Èmbrassons- nous étroite ui eqt. 
pichet t repoussant Joliet. Je me sens 
exaspéré* . Adieu, inonde, qui qe pes 

Ü i a pet çu que j'efaîs dans un coin.,. 

îl-u , malheur !... je cours plus vjle qi^ç 
toi... tu ne m'atteindras plus!.. fct loi, 
mrtVn f>&té!. . et vous, ma mer'e!.. 

Joliet, qui s'est approche, écouté ce q te dit 
«On ami. 

Continue, continue. • . Ü*fcst très joli , 
ce qu i' dit là... Est-ce qu’il . ufall du l*és- 
piit, iiiaiiifrUaiit. . , Chose binaire. . ,ya 
arrive bien tard !. 

pichet. Adieu , tout ce qui m'envi- 
ronne. .. Joliet, mon ami, es-tu prêt?., 

. partons 1. . 

joliet. Oui , partons. . . ( regardant sa 
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chaàtnitie. ) àdiéii , sé] 6 »ir plissé de hia 
f^tlbcssfc. . . ësilfe futltr de ma irièilièssfe , 
ru peut dlspo-èf de toi rfialhtêrtant. ( A 
Pichet. ) Tlélts, mon ami, fuyons ! fuyons ! 
Adleti!.. Ah ) attends. . . une idée... La 
mère Gibelol nie (fuit quinze fous... tl 
fdht que j’aillt; le* chercher, 

ncitET. Mat* ça n’est pas la pelée. . , 
inuEf. Je te demande paifldh.v. Je 
n’ai jdds !ë temps d« faire crédit, btilsqtlé 
jé me retire Un commerce. . . Attends- 
moi , je retiens. , . je retiens dans tin ins- 
tant. 

St s'enfuit. 

SCÈNE V. 

l’ICHHÏ, rds U - *' A t G l) E Y I LLE, suivi* 
d un paysan qui lui indique ticket, et sor . 

picnrt. tjrd. Allons j voity un accroc... 
jVlai* si bien Ht nain... CVst vrdi , tes 
chdsé*-lâ, fàiit pas s’ÿ rtprctliirè à tîéüjt 
fois , oti ça ne faut plus rleri. ( U se re- 
tourne et'iperyit mademoiselle d' Algueritte 
qui S'arnnrt rir ec précaution. ) AM qu’est-ce 
que je vnN . Esl-ée que je riè viftaid 
dtji plus?.. Serait-ce ut ange? 

B 11 ' B’iitivcriitE s'approchant. Chln 1 . . 
pichet, la reconnaissant, b a belle dame 
du château de Compïègne ! 

M 1 ' d'aicievaele , le regardant. part.) 
Oui, c’est bien lui. . . ( Haut . j Ditcs-mot, 
mon ami... ine reconnaissez-vous ? 

pichet. Olil certainement. . . vous êtes 
la dame aux paniers. 

m"* d’aicieviele. Jb voua avais prdutis 
de venir vous voir, de voua protéger... 

ricnEr. C’cSt vrai!., oh. je me Ip rap- 
pelle bien!.. Est-ce que vous venez tou- 
jours pour ça ? 

M *' IV A I Cl EV ILLE. Oui , 111011 âmï. 
eiciiET Alors, ça s’ trouve bien!.. Si 
voüs aviez seulement pu partir un peu plus 
tôt... attendu que ce matin on a tout 
vcinlti dans nia chauiniérel 
m"’ d’aicceviele. Pauvre garçon!., jlas- 
Surez-vous, me voici, maintenant. 

ficuet Ab! mais je ne inc [ilaius pas... 
vous avez l'air si bon, si obligeant!., et 
pois vous êtes si jolie !.. être protégé par 
vous, ça donnciaitpresqu’envie de deve- 
nir mtilhcureux... Dites donc. Madame, 
voossiinx bien, Eauchette, cette petite 
dont je vous ai parlé. 

m"’ d'aicuevilib. Uui, je sais... 
pichet. Eh bien! je n' l’épouse plus... 
son père me la refuse. Dans le fait, ça se 
conçoit... je n’ai plus rien, pas scnlcinettt 
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un’ chaise, line table, un lit!.. Où voulez- 
tous que j’ la mette ? 

U 1 '*- d’aICCEVILLE, RasSlirct-V0U5. .. je 
puis tout réparer... mais il faut me rendre 
un service. 

picuet. Ah I mon Dieu!., avec grand 
plaisir! pourvu que (a ne coûte pas cher, 
et que ça n’ soit pas bien long; car j’ai 
donné parole à un ami. 

m u * d’aicoeville. Cela est impossible... 
J’ai compté sur vous; d’jilleurs, ne pou- 
jez-vou» remettre celte alïairc? 

pichet. Oh! Madame, impossible,.,- 
nous devons nous jeter à l’eau dans un 
instant, et vous concevez... 

f*’ 1 ’ d’aicoevilli. Par exemple, vous 
n’en ferez rien!.. Je vous le répété, vos 
chagrins sont finis,., et je vais vous don- 
ner les moyens d’assurer votre bonheur, 
votre fortune... je vais vous charger d’une 
mission. 

pichet. Ab! mon Dieu!., j’ai bien be- 
soin d’argent, mais faut Être délicat. Je 
dois vous dire que je suis bien . bfita. 
Qu'est-ce que c'est qu’une missie»? 

«"* b'aicceville. C’est une chose très- 
facile, vous n’avez rien à dire. 

ricaET. Alors, je Ucherni d’en venir à 
bout, 

H 11 * d’aigueville. Vous irez à Rnel, de- 
vant |e chûleau du cardinal de itiehelicu, 
vous entrerez dans les jardias... 

pichet. Est-ce que le cardinal voudrait 
m'acheter des paniers ? 

d’aiccktii.le. Mob..; Une fois arrivé, 
vous vous promènerez jusqu'à œ que quel- 
qu'un vienne vous parler. 

pichet. Et s’il rte vient personne, fau- 
dm-t-il jr coucher? 

m 11 " ri'ricctviu.i:. On viendra;., une per- 
sonne s’approcliera de vous, et vous dira 
Compïègne. 

ricin. Buh! Cothpiègne, A «Ale d’ici?' 
JE 11 ’ b’jir.oEviu.F.. Oui, et vous répon-l 
drex ; liic heures du soir a 

pichet. C'est singulier, on me du a Coin- 
' piegne, et je (èpuncbvii : six heures dusoir; 
c’est bien drôle, c'est que ça ne se suit pas.. 
Alors faudra y être A cinq heures... 

si"’ D iiuBEvn tB. Sans doote , à la poin- 
te du jour, demain , tous partirez. 

pichet. Ah ! en , mois, celui qui nie dira 
(Sampiigm , comment est-ce qu il me re- 
conuaitra? 

m 11 * d’aicpkville. Tout est prévu, voici 
uneaiguillclle bleue ; vous l’attacherez ici, 
à votre boutonnière. 

pichet. Ah! mais, Madame, c’est pas li, 


c’est toujours là qae ça s’ tnét.. .t’ërt que 
vous n’avez pas l’habitude... 

M 11 * d’aicdeviIle. Faites cè ^ue je tûus 
dis. 

pichet. Je veut bien, énàlS on va iethir- 
quer. 

m"' d’aigueville. C*fest ce cjdc noils 
voulons. Maintenant, si voué arrivée de- 
main avant la fin du jour, Vous recevrez 
une Somme de cent louis. 

pichet, four vous les apporter ? 
m"* n’iicuèvilLte. Noii !.. que vôtisgér- 
derez.. 

pichet, tiremerti. Cent louis! ïte vous 
demandera! là perinissron de rti'isseoir, 
vous m’avez ébloui, ,lh! Fanchctte! A 
bonheur T ô Madame! ce'rtt louis! tuais j* 
n’aurai donc plu» rîen A faire, je n’auràt 
plus besoin de travailler 5 jè passerai ma vie 
à vous faire des paniers, ï vous attraper 
des oiseaux, je tous comblerai d' moi- 
gneai.x!. . 

h"* d’aicceviixx. Yods me promettez 
bien d’exécuter mes ordres... vous n’avez 
que vingt lieues 6 faire. 

pisqET. Ab! certainement!.. cent louis 
pour vingt lieues! je vous prends trop 
cher; envoyer-mol donc h quarante lieues! 

u 11 ' d'aigbeville. Tenet j voici quelques 
pièce» pourvus frais ce Voyage. 

pichet. Trots louis, déjà ; qu’est-ce que 
je vas faire de cel argcnt-là? si je rache- 
tais... non !.. si je. . . oui., .non... 

11 réfléchit. 

n n " d’aigi'eville, d part. C’est bien, 
j'ai suivi ses instructions, envoyer quel- 
qu’un du chAteau , c'eut été, p^ut-être, 
compromettre le chevalier, et je l’aime 
tant... Cé jeune paysan intortnu pnretm- 
rcra librement lés jardins, sans qu’on 
puisse rien soupçonner; enfin , j’ai fuit oe 
qu'il a voulu; notre bonheur, üisalt-it, en 
dépend, et puis, ce h*eèt pas Irsihir la 
Heine. 

SCENE VI. 

FANCHF.TTli . PICHET, jU* D’AI- 
CUEViLLE. 

iascuette, a Pichet. Ali! mon Dieu, 
mon Dieu! quel malheur! on m’a dit que 
vous alliez vous noyer? 

ricaET. Du tout, »ois donc tranquille, 
je ne lire noyé pas , Madame vient de me 
repêcher. 

PiSCHETTB. C’est-il possible ? 
h''* d'aigle ville. Oui, mon enfant, tic 
craignez rien, il sera votre mari. 

pichet. Abiça, etsi pendant ce temps* 
là, on allait la donner à un autre ? 
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En travaillant dp toute* V» manière 3 , 

Sur cette terre, hélai! toujours courant.. . 

Noua n' fwin '* jainhiti au-d ssii» de no» alîairgil » 

Dans la rivière’ non* serons au courant. 

Ah ! ah ! ah ! etc. , et,c. 

pichet. Tu veux k'y mettre avec moi ? 

JOLiEi Oui , mon ami; d a^leurs , cV.si 
un dédommagement que je te (loin; tu a» 
le malheu. Je h’avoir pas d’esprU. sans 
ça tu t’apercevrais que» malgré moi. mal- 
gré mon amitié... je aui,$ cause Je tous 
tes maux.#. .Bt je té Jaserais Renfoncer 
dans l'abîme!.. et je relierais les bras 
croisés, comme si jamais il ri’avait existé 
de Pichet P.. Nun.myo ami! pleurons sur 
l'existence:.. ptaurMi* tdVrt que tu vou- 
dras. .mai- quittons ià..w 

pichet. Joliet. tu m'ouvres IMhtei.. 

JoLIBT. Oui. iitleocl i-MiiiS-Ui'US... mais 
^ilttWtë-th.., Tu és iuiéiçl a te défaire (le 
nidl..‘. jé ^ùis tou touche mâr , ta béte 
noire, ta bêle venimeuse... 

picriîrr. (iMiimènt . lit veux ?.. 

joliet. Je renonce à lit vie.., j’uban- 
86ntié mes marchandises... 

Mciîêt. Allbtis... c’est Jonc fini... Adieu, 
Fain In tte. 

joliet. Adieu, ïadcfietle !.. Tu sais 
<jme jv i*hi ids aü^i... 

pichet, C’esl ehfcoif. ÎA une Je nos i'atn- I 
lites. . . Tu dis un jour: « JJ fiut que 
j’aime îiitc jeune fille !..”jia: Jié, j’ai bien 
tfrihe tl’alttier tjnè Jeune nîle î • . » et il 
Thht <jdé tu tombe-» justement sur celle Je 
ton ..mr. . . $br ru nique objet Jes peusée» 
de toti âmi ! 

jùilfr. C’est pisté , en. 

WcàBt. Mais je le pardonné#, Joint,, 
je ti- piirJoiiues la rivalité... ltinbrassous- 
nous. . . 

Jbiifct'. Ëmhràssons-noiu elrojTcmeut. 

pichet, repoussant Joliet. Je me sens 
exaspéré, . AcTuü. monde, qui qe t’es 
pas apetbti que Vêtais dans un cota... 
Adfrhu , tnaltieür !... je cours plus vite qqe 
toi... lu ne m'atteindras plus!.. Et loi, 
nriVo pété!. . cftèus» maniéré!.. 

Joliet, qui s’est approché » écouté ce qie dit 
SW» ami. 

Continue, continue. . . C*cst très Joli , 
ce qu i! dit ht... EW*<?e cjti’iî « urall Je l’es- 
piit, maintenant... Chose biiuire. .«ça 
arrive bien tard !. 

pichet. Adieu , tout ce qpi m'çnvi- 
1*00 rie. . . Joliet, mon ami, es-lu prêt?., 
partons 1. . 

joliet. Oui, partons. . , ( regardant sa 


chaûMitèe.) fcdtéli, séjûtir hqssé dé hia 
jéuricsifc. . . faite futur Je nia VieîHessfc , 
tu peut dispo-bt de toi maintenant. ( A 
Ptchet. ) Tletis, irion ami, fuyons I fuyons î 
Adieu!.. Ah ! bttehds. . . une idée... La 
nriére Gihelot me doit quinze *ous... il 
la lit que j'nillb Ici chercher, 

ncBET. Mali p« n'e*t fias la j>élfn!. ; , 
jotrer. Je te demande pmdfln. . . Je 
n’ai jiliis lé temps de faire crédit, puisque 
je rtie retire du commerrc. . , Attends- 
nwi , je retiens, » . je retiens daiiS ttn ihi- 
t.tirt. 

I! s’enfait. 

SÇÉNË V. 

l’ICUBÏ, rois M“* •’AICUEVILEE, «ubié 
d' un paysan qui lui indique riche t, et sur . 

ricnct . Afhtrrs , voilà un aceroc... 
jVtai. si bien bn (bain... C’est vrai . Ces 
bhnséb-lîi , fsdt ji.is s’ÿ reprendre à délit 
fois , ntt ci ne vaut tilus rien. ( 1 1 se re- 
tourne ettnerpêit mademoiselle ef Algiietitte 
qui i'dvancc accc précaution.} Ah! qti'esl-ee 
rjub je vois?. . Est-Ce que je rie rfvfald 
dèjJ élus?.. Serait-ce un .•mgei 1 

b" 1 it'licer.viLtF. s'approchant, tlhut !.. 
pichet, la reconnaissant. Ma belle dame 
du château de Cpmpiègue ! 

if - Diici evu.ii: , te regardant. (A part.} 
Oui, c’est bien lui. . . (//«»/. j bkes-moi, 
mon ami... me reconnaissez-vou, ? 

pichet. 01» 1 certainement. . . vttqs êtes 
la dame aux paniers. 

m"* d’aiCteville. Je tous avais prdmis 
de tenir vuus voir, de vous protéger... 

rictiEx. C’e?l vrai!., oh. je me le rap- 
pelle bien!.. Est-ce qye vous venez lou- 
jpurs jour ça ? 

M '• D .iccEviiiE. Oui, mon ami. 
pichet Alors, ça s’ troyve bien!.. Si 
vodî aviez seulement pu partir un peu plus 
tôt... olteuilu que ce uiatin pu a tout 
vendu dans ma chaumière. 

ar' d’aicceville. Pauvre gireoo!-. îlas- 
furcz-vqus, me voici, maintenant. 

pichet Ah! mais je ne inc plains pas... 
vous avez l’air si bon, si obligeant !.. et 
puis vous êtes si jolibl.. - ôtro protégé par 
vous, donnerait prosqu’envie de deve- 
nir malheureux... Dites dont. Madame, 
vous savez bien, Kauchelie, cette petite 
demi je vous oi parlé. 

m"' d'aicoeviub. Oui, je sais... 
pichet. Eh bien! je n' l’épouse plus... 
son père me la refuse. Dans Je fait, ça se 
coopoit... je u’ai plus rieu, pas seulement 
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un* chaise , une table, un Ht !.. Oùvoulei- 
tous que j’ la mette ? 

m 1 ’*. u'iiccnviLLE. Rassurez-vous... je 
puis tout réparer... mais il faut me rendre 
un service. 

picubt. Ah 1 mon Dieu!., avec grand 
plaisir! pourvu que ça ne coûte pas cher, 
et que ça n’ soit pns bien long; car j'ai 
donné parole a un ami. 

d’aigceville. Cela est impossible... 
j’ai compté sur vous; d’ailleurs, ue pou- 
jei-TQus remettre celte ufiairc? 

rien et. O h! Madame, im possible, v 
nous devons nous jeter à J’cau daus un 
instant, et vous concevez... 

u' 1 ’ o'iicvEviçti. Par exemple, vous 
n’en ferez rien!.. Je vous le répété, vos 
chagrins sont finis,., et je vais vous don- 
ner U» moyens d’assurer voue bonheur, 
votre fortune... je vais vous charger d’une 
mission. 

Pichlt. Abl mon Dieul.. j'ai bien be- 
soin d’argent , mais faut être délicat. Je 
dois vous dire que je suis bien b.ètç> 
Qu’cst-ce que c'est qu’une missio» ? 

d'aigceviiee. C’est une chose très- 
facile , vous (l’avez rien à dire. 

pichet. Alors, je tâcherai d’en venir ù 
bout. 

m"* d’eicoeville. Vous irez ù Une!, de- 
vant (e château du cardinal de Richelieu, 
Vous entreiez dans les jardins... 

pichet. Kst-re que le cardinal voudrait 
m’acheter des paniers ? 

s« u * d’aigcktilee. No»,.. Une fois arrivé, 
vous vousproinènerezàusgu'à cequequcl- 
qu’un vienne vous parler. 

pichet. Et s’il rte vient personne, fau- 
dm-l-il y coucher? 

m"‘ d'aiCveTieziE. On viendra,., une per- 
sonne s’approchera de vous, et vous dira 
Compïègne. 

picâët. IWihl Roihpiègne, à côté d’ici? 
m"' d’aIoueviem'.. Oui; et vous. répon- 
drez ; sûr heures du soir ^ 

ricuET. C’est singulier, on rtic dit a Com- 
’ piègne, et je répondrai : six heures dueoir; 
c’est bien drôle, c’est que ça né se suit pas. 
Alors faudra y être à cinq heures... 

m"* b'aigvieyii.le. Sans doute , ù la poin- 
te du jour, demain , vous partirez. 

pichet. Ah! ça, mais, celui qui me dira 
Campiegne , comment est-ce qu'il me re- 
connaîtra ? 

d’aigi'eville. Tout est prévu, voici 
une aiguillette bleue ; vous l'attacherez ici, 
à votre boutonnière. 

pichet. Ah! tuais. Madame, c’est pas là, 


c’est toujours 14 qae ça »' met., .c'eût que 
vous n'nres pas l’habitude... 

M 11 * b’ÀiCBEVitte. Faites cè tjue jte tôus 
dis. 

pichet. Je veux bien , thaïs on va tetoar- 
quer. 

m 1 '* d’jucue v iLtB. C'cSt ce <}db nous 
voulons. Maintenant, si vouS arriver de- 
main avant la fin du jour. Vous recevrez 
une somme de cent louis. 

pichet. Polir vous les apportée ? 

»"• D’AiccèviuW. Noii !.. que vousgàr- 

derez.. 

pichet, viennent. Cent louis! Jb trous 
(Jeihaiidcraï là jterfnissiod da Ai'isseoir, 
vous m’avez ébloui, dh! Fauchctte! A 
bonheur! ô Madame! ceht louis! mais [ t 
n’aurai dOiib plu* rîen A faire, je n’aOrat 
plus besoin de travailler ; jb passerai ma vie 
à vous faire des paniers, À fous attraper 
des oiseaux, je voas comblerai d’ moi- 
gneanx 1. • 

o’aiccevi ixe. Vous me promettez 
bien d’exécuter me* ordres... vous n’nvez 
que vingt lieues à l'aire. 

piahet. Ah! cuitaineoicnl!.. cent louis 
pour vingt lieues! je vous prends trop 
cher; envoye*-fnoi donc * quarante lieues! 

Si"’ d a tcc ev ille. Tenet , voici quelques 
pièce* pour vos frais ce Voyage. 

pichet. Trois louis , déjà ; qu’cst-ce quo 
je vàs faire de cet argcnt-là? si je rache- 
tais... non!., sije.. . oui., .rton... 

11 réfléchit. 

M ru d’aigceville, d part . C’est bien, 
j’ai suivi se» instructions, envoyer quel- 
qu’un du châipno, c’eut été, peut-être, 
compromettre le chevalier, et je l’aime 
tant... (Àé jeune pn^sin infcortnu ptirebu- 
rcra llbfefrtertt te» jardins, satis qn*on 
puisse rien soupçonner; enfin , j’ai fuit oe 
qu’il a voulu; notre bonheur, disait-il, en 
dépend, et puis, ce h*c*t pas ififirir la 
Reine. 

SÇENE VI. 

FANCHETTK. l'ICHKÏ , Kl"* D’AI- 
GÜEVlLLE. 

PAXCHETTE, a Pichet. Ab! mon Dieu, 
mon Dieu ! quel malheur ! on m’a dit quo 
vous alliez vous noyer? 

pichet. Du tout, «ois donc tranquille, 
je ue me noyé pas , Madame vient de me 
repêcher. 

SAKcaeTTE. C’est-il possible ? 

m 11 ’ d'aiccevillb. Oui, mon enfant, uc 
craignez rien, il sera votre mari. 

piOhet. Abl ça, et si pendant ce temps. 
U, on allait la donner à un autre ? 
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fanchette. Comment Ppeadanl oc lemps* 

là? 

pichet. Ça ne te regarde pas, nous par- 
lons de toi / mais ça ne te regarde pas ; di- 
tes donc, Madame, pendant ce teinps-là ? 

m ,u d’aigürvjlle. Demain, en venant 
m’assurer de votre départ, je l'emmène- 
rai ; je l’attache à moi. 

fanchette. Comment? on m’emmènera? 
pichet. Mais, laisse-toi donc attacher. 
m ,u d’àic cet ille. Oui, mou enfant, je 
vous prends à mon service; vous viendrei 
à la cour. 

fa NcnuTTE. A la cour... 
m iu d’aicceville. Il faut que je vous 
quitte. (A part.)* La Reine pourrait s’aper- 
cevoir de mon absence ! (Haut.) A demain, 
je compte sur vous; n’oubliez rien. 

Air de ta l'rima-Dona. 

Allons, je pars soudain , 

Je crois à votre rôle... 

Surtout soyez fidèle, 

ENSEMBLE. 

AUons, je pars, etc. 

PICHET. 

Madatn* c* n’est pas en vain . 

Qn* vous comptez sur mon zèle, 

A mon devoir fidèle 
Je partirai demain. 

FAKCnETTB. 

Je veux comprendre en vain , 

C’ qu’elle attend de son zèle, 

Il faut qu'il me 1* révèle 
Avant d’ partir demain. 

Madetnoitelie (C Mguevillo tort. 

SCENE VII. 

riCHET, FANCHETTE. 

fan'Cdette. Qu’cst-ce que tout ça signi- 
fie? ce départ, celte belle dame, ce se- 
cret , moi à la cour. 

pichet. Ce départ, j’ te vas conter ça, 
c’ te belle dame, c’est notr* protectrice ! 
fanchette. La dame aux paniers... 
pichet. Oui... 
fancuette. Ce secret? 
pichet. Tu le sauras.. . 
pakchette. Mon voyage à la cour? 
qu’est-ce que j’y ferai donc dans la cour? 
pichet. Tu balayeras dans la cour. 
fancuette. Mais, ce secret ? 
pichet. J’ vas le 1’ dire, ferme les yeux. 
fanchette . fermant les yeux. Est-ce boo ? 
pichet. Ça n est pas mauvais... (7/ at- 
tache l’ aiguillette.) liens, regarde à pré- 
sent. 

fahchette. Eh ben 1 quoi ? 

pichet, lui montrant l'aiguillette. Ici, la I 


» I 

fanchette. Qn’cst-ce que c’est que ça? 
pichet. Chut!., laisse-moi me prome- 
ner... * A présent , approche-toi , dis-moi: 
Compifcgne! tout bas, Compiègnc. 

FANCHETTE. Que c'est bêle !. . 
pichet. Ça m’a fait cct effel-lA aussi. 
fanchette , à toix basse. Compiègnc.. . 
pichet, d toix basse. Six heures du soir.. 
fanchette. Hein!.. 
pichet. Six heures du soir. 
fanchette. Qu'est-ce que ça veut dire? 
pichet. Donne-moi cent louis.. . 
fanchette. Ah! men Dieu !.. il est dc« 
venu fou !.. 

pichet. Du tout: tiens, regarde-moi en- 
core ça. .. 

Il montre son argent. 
fanchette. Trois louis ! 
pichet. Eh bien I j’en aurai cent comme 
ça; j’ vas-t-il être riche. Ah! je pourrai 
faire le fier à mon tour avec le père Ba- 
chelu ! je pouirais lui refuser safiile... 
Qu’est-ce que c’est donc que la fille d’un 
Bachelu? gardez donc votre fille, malo- 
tru. . . . 

fanchette. Eh bien! Monsieur? 
pichet. Attends donc, je serais content 
de te refuser, parce que ça me ferait plai- 
sir vis-à-vis de lui ; mais je ne te refuse 
pas, parce que ça ine ferait de la peine 
vis-ù-vis de moi; au cnntroire, vas le 
trouver, dis lui que j’ai trois louis., .que 
j’en aurai beaucoup... qu’il vienne, que 
je lui conterai tout ça; vas le dire à tout le 
village , & tous nos amisl excepté A Joliet, 
car il ferait toot manquer. Il nous porte- 
rait encore malheur. 

fancbette. La vlà, le v’Ià; tais-toi, 
oies toujours l’air triste I 

pichet. T’ as raison; qu'elle est fine !.. 
ah ! mon Dieu , qu’elle est fine I 

SCÈNE VIII. 

FANCHETTE, PICHET, JOUET. 
joliet. Pichet, mon cher ami, Pichet, 
ne t’impatientes pas... me voilà !.. ( Aper- 
cevant Fanchette.) Ah! 

pichet. Tu peux parler devant elle. 
joliet. J’ai choisi un endroit pour bien 
nous noyer. 

pichet. T’ as choisi un endroit.. . 
jouet. Un site délicieux, des ombrages 
toujours verts, un sable fin et délicat. 

fanchette, regardant son chapeau. Mais 
qu’avei-vous donc là à votre chapeau ? 

joliet. C’est mon deuil que je porte , 
D’ayant pas de famille pour honoier ma 
• Fanchette, Picle-t. 
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cendre (A Pichet.) : en vcux-lu la moitié? 

fauchbttb. D» tout, il ne se noie plus, 
je ne Yeux pas, |e lui défends... je vous le 
défends aussi. 

jouet. Fallait donc le dire avant... vous 
me faites faire des dépenses .. Mais c’est 
égal, puisque vous le défendez... 

fanchette. Certainement. Ah ! ça, je 
vous laisse ensemble; pas de bêtises. ( Bas 
d Pichet.) Je vas chercher mon père * je le 
ramène, je ramène tout lemonde , et ce 
soir le repas des fiançailles. 

pichet , bat à Fanchetle. Chut! tais-toi. 
fanchette, pleurant. Adieu, Jean Pichet. 
piciibt. Adieu, ma p’iite Fanchette... 
je l’obéirai. 

fane bette sort. 

SCÈNE IX. 

PICHET, JOUET, 
jouit. Ël moi aussi, je lui obéirai : je 
vivrai. 

pichet, feignant un air triste. Nous vi- 
vrons. 

jouet. El le plus long-temps que nous 
pourrons , pour lui obéir. 

pichet. Pour lui obéir! (A part.) Je n’ai 
pas encore fait <1’ bêtises. 

jouît , apercevant l'aiguillette. Que dia- 
ble as-tu donc U?., une aiguillette... j’en 
vend» comme ça , moi. 

pichet, d part. Là, je disais que j’ n’a- 
vais pas fait d’ bêtises... en v’Ià une so- 
lide!.. j’ni oublié d’ l’fiter. 

jouet. Pichet! tous ne réponder. pas à 
votre ami? 

pichet. Si, si... c’est Fanchetle qui m’a 
donné ça... Elle veut que j' la porte tous 
les jours pour me rappeler qu’elle m’a dé- 
pendu de mourir. {A part.) C'est très 
adroit. 

jouet. C’est ridicule... donner un brin- 
horion comme ça à un malheureux privé 
de son mobilier... Elle aurait dit te donner 
un traversin. 

pichet. Eh bien, oui; mais je n’uurais 
pas pu sortir tous les jours avec un trarcr- 
sin à ma boutonnière. 

jouet. Au fait, c’est vrai,, dans les 
chaleurs. [A part.) O Fnnchelle! je m’en 
souviendrai. 

pichet. I.a douleur m’abîme... Je ren- 
tre ilaus ina demeure solitaire... Je suis 
bien malheureux ! ( A part.) Je crois que 
je n’ inc suis pas mal tiré de là. 

I| M'otrc eu faisant des «cales de douleur, ha nuit 
vient. 


SCENE X. 

JOUET, seat. 

Eli bien ! je ne peux pas supporter ça... 
ce tableau me déchire rame... Je ne pour- 
rai dune jamais le rendre heureux?.. J’a- 
vais pourtant choisi un bon endroit... Ab! 
une idée ingénieuse!.. J’ai mon cousin 
qui a fait un héritage en mon nom. . . un 
héritage superbe !.. je vas le chercher. Ah! 
Pichet, Pichet! tu pourras épouser ta Fan- 
chclte!.. Quel sacrifice affreux! Oui, c’est 
décidé, je vas trouver mon cousin qui 
demeure à Rucl, dans le palais du Cardi- 
nal , où il occupe un poste de confiance. .. 
il est à la tête des chiens... Je n’avertis 
personne, et je reviendrai les bénir... En- 
trons prendre mon manteau. Ah! Pichet, 
Pichet! tu pourras juger ton ami. 

1] rentre chez loi. 

SCENE XI. 

BACHKLU, FANCHETTE, Patsaxs, 
puis PICHET, sortant île sa cabane. 
cnæca. 

Quelle heureuse nouvelle! 

Accourons eu ces lieux... 

La fortune icbeltc 

Exauce enfin les vaux. 

pichet, paraissant. Plus bas, plus bas !.. 
Oui, mes amis, je suis heureux; mais si- 
lence! méfions-nous de Joliet, il me jet- 
terait un sort % 

bachelv. Mais, comment ça se fait-il ? 

pichet. Plus bas... D’ahoril voici de l’or, 
qui n'est pas une chimère... et je vous di- 
rai le reste à table. 

bachelu. Ali ! ça , j'v vais de confiance, 
mais je ne te promets rien. 

Nuit complète. 

SCENE XII. 

Les Mêmes. JOLIET, sortant de sa cabane. 

pichet. Lev’là, le v’Ià! talions -nous... 
Silence! les femmes. 

Ils sc rangent à gauche. 

jouet, dpart. Ah! mon Dieu! les v’iù... 
pourvu qu’ils ne m’aperçoivent pas. . . O 
mes amis ! je vais faire votre félicité à la 
sourdine... O Fanchette ! je t’abandonne à 
lui; mais j’emporte un souvenir de loi. . • 
un souvenir que je uie suis donné en ton 
nom; car tu m’as aussi défendu de mou- 
rir. (Il e ni r' ouvre son manteau et place à sa 
boutonnière une aiguillette pareille à celte que 
mademoiselle d'Aigueville a remise d Pichet.) 
Parlous! 

Il s’éloigne avec précantiuu. 

pichet. Il s’en va... Suivci-moi, mes 
amis. 
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CBcr.r» , il tow basse. 

Le souper nous appelle ; 

Toujours, selon nos vœux, 

Que le plaisir fidèle 
Nous ta*s<*mblt* en ce* lieux. 

Ht sortent tous par ta droite ; on voit, sur ta colline- 
a gauche, Joiiet qui leur fait désignes d’adieu. 

ACTE H. 

La scÿ,e e$l;t llin l . au r^iittau du carùiual de 
Richelieu. 

Le théâtre représente une paierie ome ts au 
fond sur un jardin. — fartes lalé> aies. — 
A gau cite, l'appartement du maréchal de 
Bassowpitrrc ; à droite , un cabinet. 

scÿït* i ro . 

BOURDON. Il pareil au fpmf tt s'arrête ; U 

entre , regarde et va écouter aux portes. 
Tout le momie dort encore dans le châ- 
teau de Ryel! JJ’qi rodé toute la nuit sans 
pouvoir rien apprendre, et ftl. le cardinal 
de Richelieu né sein pas trèa- satisfait de 
mon rapport de ce matin... Depuis deux 
jours que , sous le prétexte d’une fête, il 
a voulu réunir ses principaux ennemis, 
j’étudie tous les tfisige?, j’çcoule à toute* 
Icspiqlcfi -t piiriiil qu’i} y a une mapde 
conspiration »t»r lé tapis. D'abord il en 
pbqit, <|«$ conspirations.»» Si je pouvais 
en découvrir une petite?., comme ça me 
no pi serait f v * Attention et récapitulons... 
Nous avons ici sous la main , parmi les 
principal:* suspects, le maréchal d«* pas- 
sompierre. Celui-là, avec fg figure ré- 
jouie et >on gio* ventre* a plutôt l’air 
«l’un épicurien que d’un conspirateur; en* 
suit*? la princesse de Conti... On attend ce 
matin le marquis de Laville, Ton des plus 
ch iudsenncmisdu cardinal... Pasdc doute* 
la partie va sVnjager, gare à ceux qui h 
perdront!.. Ce château est trop bled dis- 
posé pour qu’un secret puisse s’y garder.. 
i)e> conduits dans toutes les murailles, oit 
chaque voix vient sc trahir... des apparle- 
ipens où l’œil du maître peut sans cosse 
pénétrer... J’entends du bruit, on ouvre 
une porte... C’e»t celle du maréchal de 
Basson pierre... tâchons de savoir pour- 
quoi il sort de si grand matin... ( lise tient 
à l'écart dans la dernière coulisse de droite. 
La p' rte de gambe s'ouvre , une femme sort.} 
Di» n me pardonne, c’est madame la prin- 
cesse de Conti !.. Quelle horreur! une in- 
trigue dans le paiuis d’un saint prélat!., 
dans l’asile de toutes les vertus!,. Heu- 
reusement qu’il y a des espions.. . 


SCPÏE II. 

U PRINCESSE PE CONTI. fille sort 
du cabinet du maréchal de Bastompierre - 
BOURDON. 

la prikchisb, avec mystère at d la canton - 
nade. 

Non, restez, Maréchal... nome rermj^ 
duisez pas... un mari peut se dispenser 
d'être poli avec sa temine. 

bobrdon, il part. Sa femme!., 
la pr n cesse. Quelle jolie chose qu’un 
mariage secret! 

bourdon, lin mariage secret!.. 
la princesse. Du mystère et du plaisir!., 
c’esi presque comme si l'on n’était pas 
marié. 

bourdon. C’est vrai ! 
la princesse, lit puis cela sert si bien 
nos desseins contre ce daipué, cardinal! 
bourdon. Ah! ah!.. 

la piiNCEasB. l e Roi et la Reine igno- 
rant les liens qui m’unissent à M. de Rasr> 
sompierre, je puis leur vanter ù chaque 
instant les talens, le génie du Maréchal; 
je puis enfin , sans paraître intéressée dans 
cette affaire, hâter sa prochaine élévation 
au rang de pi einler ministre. 

bourdon. Dieu ! quelle conspiration ! 
la princesse. Qui croiruit que nos tête- 
à-tête avec mou mari ne sont que des con- 
ciliabules pour renverser le cardinal! 

Air : Du Bouquet du bal. 

Nos rendez-vous de mystère 
Cachent lç# plus grands projeta , 

La politique sévère 

Peut seule y trouver accès... 

D’avance il faut qu’on administre 
Pour montrer le bien qu'on fera , 

Mais lorsque l’on est ministre 
On ne songe plus b cela, 

bourdon, à part. Je tiens ma conspira- 
tion !.. ma fortune est faite. 

11 entre dans le cabinet à droite. 

LA princesse. N’oublions pas chez qui 
nous souques ici... Quelqu’un vient. {ÊUe 
remonte la scène. ) Je ne me trompe pas, 
c’est un ami... Le marquis de Laviltc. 

SCÈNE III. 

LA PRINCESSE, LE MARQUIS. IJ est 
en uniforme de son grade. 
ie marqcis. La princesse!., permet Içz. 

Il lui baise la main. 

là princesse. Comment, à Ruel de si 
grand malin !.. Vous Otes donc Invité aussi 
par le Cardinal ? 

le marquis. Sans doute; en ma qualité 
d'ennemi intime de Son Eminence, j'avais 
des droits à sou souvenir. 
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ia PRIKCESSE, Que voulez-vous dire ?.. 
le mabqcis Que celle fête, si fastueu- 
sement annoncée, cache un piège.; nous 
souwta les prisonniers de RicUeJipq. 
la pbikcesse. Il se pourrait ? 
le Miaqi is. Oui, il ne nous o le uni s 
chez lui qu’aGu de nous avoir plutôt soqs 
la main lorsqu’il jugera cupvtqtajile rie 
nous faire embastiller. 

LA ■t’EiscESSE , accc résolution. Il faut ub- 
soluuieiit que le Maréchal sojt (uinistre. 

ie ||aaql ls* El U le «era avant peu! . 
les choses vont à merveille; il ne s’agit 
que de gagner uu auxiliaire dans le cautp 
eonerni. 

la fbihcesse. Silence!.. Si l’on vous 
eqtendait ! 

le mabqcis. On t je ne cache à personne 
ma façon de penser; je suis ||Q snjdat 
assez mal instruit des finesses de cour... 
J’ai pri* parti pour le Maréchal pan e que 
je le sais hra\ e et que je le crois biep in- 
tentionné... Richelieu nie déplaît , parce 
que c’est bien plus pour satisfaire spu or- 
gueil que pour servir le pays, qu’il lient 
Louis XIII en tutelle , et, «aigre les épi- 
graines .in Cardinal sur son emh mpoiut, 
Bassorapierrc est mon homme, je le dis ' 
sans peur; car j’aime les conspirations à 
haute vuix , et les conciliabules à portes 
ouvertes. Qu'on me prouve que j'ai tort, 
et je tourne casaque; il me faut un bon 
minisiic, voilà tout. 

Air : Calcb. 

Eh! que m’importe à moi le nom d* ut» homme* 

Ici , pourvu qu’il oe travaille pas* 

Soit pour Madrid , soit pour Vienne ou pour Rome, 
Mai ^ pour la France, il *ùr de mon bras... 

Qui gère mal , mérite qu’on le chaise ; 

Le bon ministre , intègre , aage , humain , 

E*t quelque part , mai» il n’est pas ru place, 
Frayons la route et tenfluns-lui la main. 

Mai* il rae tard»* de voir le Maréchal... 
Sans doute il est déjà occupé des affaires 
les plus graves... 

bâssompierre, dans l' appartement. Il chante. 

3e dirai» au rui Henri : 

Reprenez votre Pari»; 

J’aime mieux ma mie 
an gué ! 

J’aime mieux ma mie! 

Jt entre gaîment. 

SCENE IV. 

BASSOMPIERRK, LA IMVIÎiCESSE, 
LE MARQUIS. 

BASsOMt-iEBtiE. Eh! bonjour, cher Mar- 
quis ! 

le marquis. Mon cher Maréchal. 

la rtusccssB. Pouvez-vous bien chauler 


si gaîœent dsus dos circonstances si im- 
portqpt$s! ■ 

*a:! MriEt.BBi Encore ly môme repro- 
cite?.. Ne voulcx-vous pas que je prepitÇj 
le? faveurs de la fojrtqnc. au trafique? 

Air ; i vimna fai&nit »a« l'tixf. 

Von» savez qu’à Rome ja»J»», \ 

JÀruiq» eu homme luilu '- , 

Cunireut fiUiqçcjU; 

Pour cat*lier ses projeta hardis! 

Pieaquei, ne Wèneà 
Prisait les chaînes 

Toute» chantant l’nuiopr , l’oubli des putuo» ; 

^ Florence, conspirateurs, 

Les Sybaiîstes en vainqueurs 
Couraient au but en roulant stirdcs fleurs. 

Je veox suivre les rite» 

Dca joyeux Sybaiisti s ! 

Qpi, conspirons, p»ai»en gais Çybaihtf* ! 
la priMESSE. Quille le gère :i 

LE MARQUIS. Ait! ça , Màlcrlli|j, je VÇ- 
nais vous prévenir qu’une grand; intrigue 
se noue dans ce moment en notre i iveui . .. 
Urpui* que lé tutsi Cardinal a tbrce là 
rd ne-mur* a s* retirer à Cpoipièqnp , ce 
qui équivaut à une espèce il çiil , vous 
-avez qup, seul prés du Rui, Richelieu 
s’est emparé de i nie la pujssaurc.. . N’mj 
ami. viennent d’agir... Hûdi.-i- a replié 
-es droit- de uièrc... elle Vu;; l y. ir tuil 
fils... Le Roi a constinli , tuais en {Ceret .. 
S’il parvient ju-qu'à la iu-jqe-q>ive pq, 
l’ab une* du favori, la déchéance Jq Ca;- 
duial es 1 signée , et lions ti huuphuus t'iq-. 
iassusipurre. El je m’élève à sa > la.;:! 
LE MARQlus. 'Il faudrait UOUS fl) en «r 
des intelligences t-bi* Hit ht iu.u, y!bi d’être 
instruits île ses tlérnarcbes. 

la FRiaCEssE. Rie p du plu- f.ici'e, le 
cheval, ci di-Lucy, son swuétuirr, it’e*t-ij 
pas amoureux de pi.iueiuoi eJéijdi.-uc- 
villu.’la nièce du jlaréphal, et l’uuo des 
tilles de la Rein-.!.. Medicis encourage 
cette liaison dans l’espoir que la jeune p-r- 
souue enlraîneia snu amant à lui livrer 
tes secrets du Cardinal; et lu 'ini tie, 
du son côté , compte sur la passion île sou 
secrétaire pour «bleuir des c uiüdcn.' :c> 
qui nuirutil à la Ruine. Le bonheur du 
Chevalier dépend de nuits, je réponds 4 e 
lui. 

•assomfkrm. Il faudrait qti u remit ( li- 
tre nos mains certains papiers que je lui 
désignerais... et qui, placés suüa les yeux 
du Roi. . . 

la l’MBCEssB. C’est une trahison... 
le marques. C’est de bonne guerre !.. Le 
Cardinal u bien fait fouiller dans votre 
hôtel , depuis que vuus fies i Rqel. 
la H. 1 SCSS 6 E, Quel!» iufunio ! 


zed by Google 



)0 


le marquis. Il défend son portefeuille... 
et nos hommes d'Etat ne regardent pas 
aux moyens , pourvu qu'ils prolongent 
leur puissance. 

la princesse. Le tumulte de la fête a 
déjà fait tomber en mon pouvoir de cer- 
taines preuves... 

Elle montre un portefeuille. 
le madquis. Comment, ce portefeuille ?. . 
la princesse. Appartient au chevalier 
de Lucy... Quelques lettres d'amour, 
quelques lignes delà main de votre nièce... 
billets sans conséquence, mais qui sauront 
nous l’attacher... Le voici ; laissez-moi 
faire... promettez, s’il le faut, votre con- 
sentement au mariage. 

•assompiebre , au Marquis. Au fait, nous 
trouverons toujours bien un moyen de ne 
pas tenir ma promesse. 

SCENE V. 

LE MARQUIS, BASSOMPIERRE, LA 
PRINCESSE, LE CHEVALIER DE LUCY. 
Il satui profondément. 
le chevalier. Je venais annoncer à 
M. le Maréchal, qu’un travail extraordi- 
naire privera Son Eminence de recevoir ce 
matin ses nobles hâtes. 

le MARQUIS, bas au Maréchal et dla Prin- 
cesse. Il est sans doute occupé à préparer 
nos lettres de cachet. 

la prircesse, bas. Ah! quelle affreuse 
idée 1 

bassompierre, bas. S’il s’o’ccupe de nous 
aujourd’hui, nous le lui rendrons demain. 

la princesse , bas. Attention. (Haut) 
Je crois que l'événement qui interdit è 
M. le Maréchal la satisfaction de faire sa 
cour au Cardinal-Ministre , lui sera moins 
sensible aujourd’hui que dans tout autre 
moment. 

bassompierre. En effet, des embarras 
qui me sont survenus... 

la princesse. Ceux du mariage de votre 
nièce... 

le chevalier, d part. Qu’entends-je ? 
la princesse, continuant. Avec 51. le 
comte de Bcaufrcmont. 

bassompierre. Il serait déjà fait sans 
quelques difficultés. . . 

le chevalier, d part. Je respire! 
la princesse. Qui ne tarderont pas à 
être levées. 

le chevalier, accc agitation. Monsieur 
le Maréchal ne connaît peut-être pas le 
plus grand obstacle à ce mariage. 

la raiNCEssE , bas aux autres. Vous voyez 
qu’il y vient tout seul. 


le marquis. Mais quel est cet obstacle , 
si les deux familles sont d’accord? 

le chevalier. Il faudrait que les époux 
le fussent aussi... et mademoiselle d’Ai- 
gueville ne consentira jamais. . . 

bassompierre, virement. Comment sa- 
vez-vous cela, Monsieur? 

le marquis. Vous lui connaissez donc 
des engagemens. 

la princesse. Ali ! messieurs... c'est une 
indiscrétion que vous demandez... Che- 
valier, gardez un noble silence.. . l’amour 
vous en tiendra compte. ( Bas au Maré- 
chal. ) Insistez pour tout savoir. 

bassompierre. J’espère que Monsieur 
expliquera sur-le-champ ses paroles. 

le marquis. Elles sont graves, Cheva- 
lier. 

la raiNCESsE. Mais s’il ne le peut pas, si 
l’honneur lui interdit toute explication. . . 
Allons, Messieurs, soyez moins exigeons ! 
( Tirant le portefeuille.) Chevalier, ayez 
aussi moins de réserve; d'ailleurs, il est 
des choses qu’on peut savoir.. . Ce porte- 
feuille. . . 

le chevalier , virement. Oh ciel ! c'est 
le mien... 

ENSEMBLE. 

[A pari. ) Quel vITrui ! 

Loin de moi 
L’espérance 
Fuît d’nvance ! 

Mon secret est connu , 

C'en est fait , je suis perdu ! 

LES TROIS AUTRES , d f)0) l. 

Quel effroi ! 

Je le vois. 

Sa prudence 
A fui d’avance ! 

Son amour est connu , 

Le cardinal est perdu J 

la princesse , examinant le chevalier. 

De son trouble, quelle est la cause ? 

Ce portefeuille aux billets doux 
ltcnfenncrait-il autre ebuse f 
Un secret !.. 

Elle visite vivement le portefeuille, touche un res- 
sort qui le fait ouvrir , une lettre tombe, Bassom- 
pierre la ramasse avec vivacité. 

le chevalier , dans le plus grand trouble. 
Dieu !.. que faites-vous f 
bassompierre, outrant la lettre. 

J’en ai le droit... d’une nièce chérie, 

C’eat l’écriture... 

LE CHEVALIER. 

Ab ! quelle cruauté !.. 

LE marquis , bas au maréchal , 

Vous agisses avec déloyauté!.. 

BASSOMPIERRE. 

Je fais de la diplomatie ' 
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ENSEMBLE . 

le chevalier, d part» 

Quel effroi! etc. 

LES TROIS AUTRES . à part . 

Quel effroi! etc. 

bassompierre, lisant, a Henri, j’ai cédé 
» à vos instance; notre bonheur, m’arez- 
» vous dit, dépend de ma résolution, j'ai 
» suivi toutes vos instructions... * 

lb cuevalieb, t'inler.ompant. De grâce, 
M. le Maréchal... 

basson pierre, continuant . « Vous cher- 
» chercz à rencontrer dans le parc de 
» Buel, un paysan portant uoe aiguillette 
» de laine bleue à sa boutonnière; appro- 

• chez- vous de lui en prononçant le mot: 
» Compïègne; l'heure qu’il vous-iudiquera 

• sera relie de l’en truc rue de ma noble 
» maîtresse et du Roi, son fils... Je ne 
0 sais quel usage vous préteudez faire de 

• mon indiscrétion ; mais vous l’avez vou- 

• lu , je n’ai pas hésité. 

0 Louise i/Aict eyii.le. » 
le chevalier , avec désespoir. Ah j’ai! 
trahi mon bienfaiteur. 

bassompierre. Nous triomphons!., le 
Cardinal sera joué comme un sot.. .si nous 
parvenons à lui cacher l’arrivée de l’en- 
voyé de Compïègne. , 

la princesse , tui remettant son porte- 
feuille. Maintenant. M. de Lucy , c’est à 
vous de décider si vous voulez obtenir la 
main de Louise. 

le chevalier. Ah! Madame, on pou- 
vez-vous douter. 

b \ssohpiebbe. Monsieur, pour devenir 
mon neveu, M. de Beaufremont s’est sé- 
paré de In cause (lu Cardinal. 

le chevalier. Ah ! je crois vous com- 
prendre; mais Richelieu n’était pas son 
bienfaiteur. 

le marquis. C’est vrai , c’est vrai, jeune 
homme, et vous ne souriez l’imiter, l'hon- 
neur vous le défend 1 

la princesse, bas au Marquis. Que fai- 
tes-vous doue? 

le marquis. En effet, j’oubliais mon 
rôle. 

bassompierre , au chevalier. Monsieur de 
Beaufremont attend aujourd'hui ma ré- 
ponse. 

le chevalier, dans le plus grand trouble. 
Eh bien! dilcs-lui que Louise est aimée, 
qu’elle m’aime, et que pour elle. 

bassompierre.* Je vous entends, agis- 
sez franchement et je ferai mon devoir. 

• Le Marquis, (a Princesse , Basset» pierre , le 
Chevalier. 


1 

Là prikcessb. D’abord , il faut que Ri- 
chelieu ignore l’arrivée de ce paysan. 

le chevalier. J’ai mis la lettre sous ses 
yeux. 

bassompierre. Raison de plus pour qu’il 
ne se défie pas de vous... vous lui direz 
que vous n’avez pas vu l’homme à l’ai- 
guillette. 

le chevalier. En effet, je ne l’ai point 
encore vu, et vous refuserez votre nièce 
au comte de Beaufremont. 

bassompierre. Je vous le jure! {A la 
Princesse. ) Cela ne veut pas dire que je la 
donnerai au chevalier de Lucy. 

la princesse, au Marquis. Nous ic te- 
nons !.. Que pensez-vous de mon adresse? 

le MARQuià. Je pense, Madame, que si 
l’amour fuit faire de ces sottises-là... je 
vais le supprimer dans mon régiment de 
Bourgogne afin d’être sfir de mes soldats. 
Quinze jour» de cachot au premier amou- 
reux qui me tombe sous la main. 

la princesse. Séparons-nous, un plus 
long entretien pourrait faire naître des 
soupçons... Le Chevalier uous rejoindra 
dans les jardins. 

Elle sort avec le Maréchal-et le Marquis. 

SCÈNE VI. 

LE CHEVALIER, seul. 

Qu’ai-jc fait ?.. où m’ont-ils entraîné? 
ah! si l’amour me fait abandonner mon 
maître, du moins je ne trahirai pas mon 
bienfaiteur... voici l’heure du lever du 
Cardinal, je vais lui porter ma démission... 
{Un domestique entre par le côté opposé à 
l'appartement de Bassompierre et remet une 
lettre à Lucy. ) Une lettre! ( Le domestique 
sort. ) C’est du cardinal. ( Il fit. ) « Après 
n cc qui vient de se passer, le Cardinal 
0 pense que le chevalier de Lucy a l’inten- 
a lion de le quitter. 0 Grand Dieu !« Mais, 
» il n’a pas encore ledroit d’être un ingrat, 
» c’est lorsqu’il se sera vu comblé de bîen- 
0 faits qu'il pourra se séparer de la cause 
0 de son protecteur; aussi !c Cardinal, 
» afin de hâter cc moment, refusc-t’il au- 
» jourd'htii la démission du Chevalier, et 
o loin de lui retirer se? bonnes grâces, il 
0 le nomme son secrétaire particulier. » 
Sc peut-il?.. Celle bonté!., ec ton de re- 
proche me confondent... mais comment 
a-t-il su si promptement?.. Quel homme !.. 
mais non, je ne serait point ingrat... je 
vais mu justifier, me jeter à ses pieds... je 
vais... 

Il entre dans le cabinet 6 droite; on voit paraître 
au fond Nichas J oliet cherchant à s’orienter. 
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SCENE VII. 

JOLI ET , i0i U, 

C’est affreux!., c’est abominable!., c’est 
immoral!.. (Regardant.} Dieu !.. que é’est 
beau Ici... c’e.nt trés-bic» arrange... J’ai 
retrouvé mort ,cpus!n. mais' ce qui est in- 
digne, c'est qu'il n’a pas voulu me recon- 
naître.. gu cousin gcrm.iin d’enfance, qui 
citait charmant quand il était petit... c’est 
le souffle impur de !a cour qui l’a flétri!. . 
on m’a pét<i mon CortsSn. Je veux parler 
au maître ile la maison, vu que j’ai besoin 
de mon argent ; \\ me le faut , pour marief 
rnon ami dont j’ai csrtsé le malheur. O! 
Pichet... ô! Fanchette ! 

Air : Romance du Prc au Clerc. 

Tendre nmiç, fili* jolie, 

Compter sur mon secours! 

J’cinpioycrui tout* ma vie 
A servir vos amours ! 

Votre hymen doit sVn suivre ; 
Enfin, pour vous unir, 

8» je ne peux pas vivre, 

11 me faudra mourir. 

SCENE VIII. 

LE MARQUIS, JOUET. 
le marquis., entrent, à part. Que cher- 
che cet huinine ?.. Que voi--je!.. une ai- 
guillette bleue!.. {Haut.) D’où riens- tu? 

jouet, ll’où je riens?., je viens... Ah ! 
Monsieur, je vous salue. 
le marquis. Je le demande d’où tu viens? 
joli lt. Ah! pardup... pardon... je viens 
du village de Plessier- 
le marquis. Fort bien! 
jouet. Non, fort mal, attendu que je 
Tenais pour trouver mon cousin... Ah! 
pardine, il faut que je vous conte ça... 
donuri-vous donc lapeine de vous asseoir, 
je vas vous rouler (a puisque vous v’Iù. 
le marquis. C’est inutile. 
jolite. Au roulraire... figurez-vous que 
mon cousin... , 

le marquis. Je sais, je sais, c’est un 
prétexte , tu n’a pas de cousin ici. 

joliet. Ab t C’est un peu fort , vous 
aussi, mais il vous a donc déjà influencé? 

le marquis. Assez, assez ... D’abord, tu 
vas commencer par ôter cette aiguillette, 
il est important que personne ne la voye, 
allons donne. 
joliet. Ça, fa? 

le MARQUIS. Donne donc. {Il U met dans 
sa poche. ) Tu in’atlendras ici un instant... 
dix louis pour toi si tu sais obéir. 
joliet. Dix louis!., cttuul de suite? 
le marquis, lui donnant une bourse. Les 

Vûiu. 


jouet. Ah ça, mais, est-ce que je dors? 
est-ce que je dors?., dix louis pour que je 
reste là un instant... mais je m’attache ici 
pour toujours... 

SCENE IX. 

BASSOMPJERRE, LE MARQUIS, 
JOLIET. 

bassommerrb. Ah! Marquis, je tous 
cherchais. . nos affaires vont tort mal, je 
viens de rencontrer cet imbécile dé Locj, 
il M’avise d’avoir des remords, il renonce 
au traité d’alliance. 

le marquis Que nous importe, je tien, 
notre homme. ( It montre Joliet.) Voici 
l’aiguillette dont il était porteur. 
barsommerre. Se pourrait-il ? 
le marquis. Allons , parle à M. le Ma- 
réchal *. 

joliet, étourdi. M. le Marérhai. 

Il se baisse puur situer de toutes les Forces. 
«assomme, re. Veux-tu me faire lins 
promesse. 

joliet. Un Maréchal! 

BissoMPiERite. Voyons... quinze louia 
si tu consens à ne pas paraître devant le 
Cardinal avant ce soir. 

joliet. Ah! je vois ce que c’est, mon 
cousin a intrigué aussi près de celui-là... 
Mais, Munseigneiir, vous ne savez dune 
pas que l’héritage de ma tante se monte A 
sept cent trente cinq livres dix-sept sous. 

baSsomfierre Sa tante, un héritage,,. 
( A part.) Ah ! j’y suis, c est pour dérou- 
ter l'ennemi. {Haut.) Eh bien, huit cents 
livres, si tu consens à ne pas te montrer. 

joliet. Huit cents livrés. ..ah! mou Ma- 
réchal, je me cacherai u'iiuporle où. 

BASSOMFiCRRt, lui prenant le bras. Crains 
la rancune du Marquis. 

le marquis, de même. Conipte sur In 
protection du Maréchal. 

joliet'*. Le Maréchal 1 le Marquis! mais 
c’est éblouissant ! je suis dans le sein de la 
cour, je marche sur les pieds du trône. 

le marquis. Ah! voilà la princesse, elle 
sera enchantée de ton arrivée. 

joliet, virement, l.a Princesse! une t 
Princesse!- ah! je suis dans le soleil. 

SCENE X. 

BASSOMPIERRli, I.A PRINCESSE, 
LE MARQUIS, JOLIET. 
le marquis. Venez, venez. Madame.,, 
voici l'envoyé de la Reine. 
la priruesse. Comment. 

* fiaAsompicnc, Joliet , le Mm-quir, 

” Btssompierie, le Msrqui,, Joliet. 
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is qAfgns. Voyez plutôt. 

H lui uioutr? r»tguîllrl(u. 
joliet. {fiable d’aigui|luttc !.. quV;t-ce 
gau Unit nie signifie ? 

IA princesse II ne faut pus que Cul 
IiQinipf: (reste dans les jardins. 

pis^oJtpiEaBü, éft' If sortit dangereux 
de nous en cifqtarcr- 

le MARQFis. A 1 1 ç 1 1 u signe apparent ne 
peut plus le faire reconnaître. 

b as som pi erre bus. Eaites-lc jaser. {Haut. ) 
Nous nous retirons... d.ini ùn instant 
nous nopa réunirons tous dans mon ap- 
partement un i on prépaie le déjeuner. 
jouet, lîn déjeuner... 

BAssouriERBE. Oui, quand tu aura sa- 
tisfait aux demandes de Madam* tu déjeu- 
neras avec non*. 

jouet. Déjeuner avec un maréchal, 
arec upc princesse. .. O charmante aiguil- 
lette !.. Et dire que j’en ni rendu plus de 
cinq cents ù si* rouss la pièce... Quelle for- 
tune j'ai engloutie I 

Le Marquis et le Maréchal rentrent en faisant des 
ciguës à la IMncesse. 

SGEÎSE XI. 

IH PRINCESSE, JOUET. 
la princesse. Voyons, mon cher, tous 
allez tout ine confier. D'nbord, asseyez- 
tous. 

jouet, s’asseyant. Après vous. Madame. 
la princesse. Voyons, répnndcz-moi ; 
do courage. 

Elle s’assied. 

jouet. J’essaiorai ; car je n’ai pas été 
élevé A parler ù des princesses... il faudrait 
être pris de jeunesse. 
la princesse. Voyons, remettez-vous. 
jouet, à part. < ’esl très drôle, je ne 
peux pas la regarder en face... elle a un 
pro fil... 

la prikce-se. DMcs-nioj, c’est poqr elle 
que tous venez, n ‘est-ce pas? 

joliet. Ah ! Madame , uniquement pour 
elle... pour loi aussi... je veux faire leur 
bonheur. 

la princesse, à part. Très bien! ( Haut .) 
El vous a-t-elle parlé de la Reine? 

jouet, très surpris. De la Reine? ( A 
part. ) Est-ce que Fnnchette connaît la 
Reine? (Haut.) Elle ne m’en a rien dit. 

la princesse. Ri vous persistiez à voir le 
Cardinal , ce serait saerilier ies intérêts du 
Roi. 

jouet , stupéfait. Du Roi , à présent I 
la princesse, jjü iis, uyei une entière 
confiance ; songez que c’est un secret d’é- 


ial, et si vous désire* qu’on soit reconnais* 

saut... 

joliet. Un secret d’état... (A part ) Je 
délies hèle volume un uuiiii.il { 

la PRjxiEsr*. E|le a bien dû vous mut- 
ile uii peu dan* sa confidence. .. Vous -ns 
yp* pourquoi vous vouez ici? 

jouir. Ah ! je crui» lieu , que je tv salai 
i/f paît.) il, ms ce |H 0 ineii|-ei , j 'ignore itbs 
soin meut mou existence. ( Haut . ) Tin z, 
madame la Princesse, voila tout booue- 
ment ce qui en est : c’est que san» moi y 
el si je ne m’éinis pas dérangé, clic u’é- 
pouseruit pa- celui qu’elle pimq. 

ia princesse. A la bonne heure.,. En- 
suite? 

jouet. Quant à la Reine , au Cardinal 
el au secret d’état , elle ne m’en a pas 
soufflé le mot- Seulement, c’est que file 
père Bachelu r.e me voit pas reveoir qycp 
uni- dot pour elle, il ne voudra pas qu’elle 
se marie, et le pauvre Jean Pichet, mon 
ami intime, en mourra de chagrin... Vlà 
ce que je sais. 

la PRipcEssE, st levant. Que signifie? 
joliet. El pour le reste, permette*. . . 
pour le reste, je np souffrirai pas que pa se 
passe comme ça... I) faudra que le mariage 
sp fusse. Ainsi, vous comprenez, si ça ne 
içussit pas de votre côté , par les dix louis 
que j'ai reçus et les huit ceut- livres qu’on 
m’a promis, je nie retourne de l’éulre 
côté tout de suite. Au fait, je suis bien 
plus intéressé au jeune homme qu’tj la 
femme, moi! Re jeune homme, c'est mon 
ami d’enfance 

la pris cesse. Qu’cntends-je?. . Mais 
c’est un piège !.. Cet homme n’est qu’uq 
espion! 

jouet, se levant. Moi. un z'espion? 
la princesse. Misérable! tu tiens notre 
secret... tu sais tout. 

joliet. C'est un peu fort, par exemple ! 
la princesse. Mais lu ne profiteras pas 
de tpn adresse... Je cours avertir le Maré- 
chal... Tremble, si tu dis un mot de nos 
projets! 

joliet. Je ne dirai rien, je ne dirai 
rien 1. . 

La princesse. Si tu cherches à sortir de 
ces lieux tu te perds.. . Ce château est plein 
d’oubliettes que tu ne saurais découvrir, 
et qui te feront disparaître au premier pas 
que tu feras pour t'échapper. 

Elle sert. 

SCENE XII. 

JOUET, seul. 

Me voilà dans une jolie position I.. Ut 
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tête bout... j’ai le cerveau en combustion , 
et mon esprit est dans une éclipse totale... 
et c’est mon aiguillette qui est cause de 
tout ça! C’est donc un sortilège!.. Fan- 
cbetle , lu m’as donc placé sous le charme? 
Et Pichet qui en avait aussi une. que sera- 
t-il devenu?.. Ah! mon Dieu! et les ou- 
bliettes... Je marche, je marche sans ré- 
flexion , et je m’expose à être oublié... Ah! 
la la! ma machine se détraque!.. Ah! Pi- 
chet, Pichet ! c’est pour toi que je suis 
venu ici. 

SCENE XIII. 

PICHET, JOUET. 
joliet, /’ apercevant. Ciel! Jean Pichet! 
ricnET. Que vois-je? Jolict! 

’ jouet. Ah! mon ami! 

]1 sc jette dans ses bras. 

pichet. Mais je suis stupéfait... Que fais- 
tu donc ici ? 

jouet. Ah! mon ami, ce que j'y fais... 
mais toi? 

pichet. Moi, je ne peux pas te le dire. 
jouet. Je le sais, mon pauvre Pichet. 
(Lui montrant son aiguillette.) C’est pour 
ça que lu y viens. 

pichet. Comment! tu le sais. 
joliet. Nous sommes ensorcelés tous les 
deux. Je te vas tout expliquer : quand tu 
m’as fait voir ça à ta boutonnière, lu m’as 
dit que c’était Fanchette qui te I avait 
donné; alors moi , par une jalousie déplo- 
rable , j’en ai voulu mettre une pareille, et 
je suis venu ici pour trouver mon cousin. 

picuet. Ton cousin , qu’est dans le chS- 
tenu ? 

joliet. Ouï; mais si savais ce que j’ai 
vu!.. Ecoule bien : supposons que je te 
laisse ici avec ton aiguillette. .. il va venir 
un grand sec qui va te donner dix louis. . . 
C’est affreux , mon ami 1 

pichet. Mais, pas du tout , je venxhicn, 
moi. 

joliet. Ne t’inquiètes pas , il en revien- 
dra un gros qui te promettra huit cents 
livres. 

pichet. Mais c’est fameux! 
joliet. Ne t’inquiètes pas... Alors la 
Princesse arrivera... on te laissera seul , 
tous les deux; clic te fera asseoir près 
d’ella , et elle te regardera avec un petit air 
très gentil. 

picnET , riant. Vraiment. 
joliet. Ne t’inquiètes pas... Vous par- 
lerez ensemble du gouvernement. 

pichet, le regardant. Joliet!.. dis donc, 
Jolict? (A par).) Ah! mon Dicp! cst-cc 
qu’il sentit devenu fou? 


joliet- Des secrets d’état... du Cardi- 
nal, de la Reine, ne t’inquiètes pas... du 
Roi, du déjedmer... cl tout d’un coup , 
bernique!., on te menacera et on voudra 
te faire disparaître. 

pichet. Joliet! tu n’y es plus, mon ami. 
joliet. Je voudrais bien ne plus V être. 

Air : Comme il m’aimait. 

Tirons-nous d’là. 

De tout côté I’ danger nous presse; 

On te donn'ra 
De l’or comme ça... 

Tirons-nous d’ là. 

Nous lomm’s entourés de noblesse ; 

Nous tomtn’s cernés per un’ princesse. 
Tirons-nous d’ là. 

Pichet y Pichet ! reste ici., ne vas pas là, 
ne bouge pas de là, tu vas t'enfoncer. 

pichut. Mais, décidément, il a perdu la 
tfilc. 

joliet. Et tout ça, mon garçon , k cause 
de l’aiguillette. Mais ton danger m’exas- 
père... Je suis ton ami. Pichet, et je te 
sauverai... Je m’empare de ce signe pé- 
rilleux. 

11 lui enlève son aiguillette. 
pichet. Mon aiguillette ! 
joliet. C’est pour ton bien que je te dé- 
pouille. (Il s'enfuit en lui criant.) Pichet, 
uc bouge pas, il y a des oubliettes. 

SCENE XIV. 

PICHET, seul. 

Allons, le voilà qui m’emporte mon ai- 
guillette, à présent! C’est trop fort, à la 
fin !.. Je me révolte contre son amitié. C’est 
lui qui est cause qu’on m’a pris mes meu- 
bles; c’est lui qui voulait me prendre ma 
fiancée; c’est lui qui prend mon talisman... 
Obi les amis! les amis! 

Air : J'ai <F l’argent. 

, Les amis 

Croient que tout leur est permis. 

Les amis 

Sont des Turcs en tout pays. 

Garçon, vous êt 1 » amoureux, 

Vlan ! pour un cœur tou* ôt’a deux ; 

Vous avez, un’ fuis marié , 

Un tiers an lieu d’un’ moitié. 

Les amis , etc. 

Dans not' famiü* c’est un sort , 

Oq a le nez un peu fort , 

Vous Cl’s nquilin , c'est clair, 

Vos enfant ont 1* nez en l’air. 

Les amis, etc. 

Ktmoiquiavailtnnt promis « celle dame... 
Tiens! voilà du inonde... C’est peut-ftro 
ceux qui me cherchent. 

Il sc met S l'écart. 

SCÈNE XV. 

LE MARQUIS, LA PRINCESSE, BAS 
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là 

SOM PIERRE, LE CHEVALIER, PI- 
CHET. 

rassompiekhe, au Chevalier. Ainsi, Mon- 
sieur, mus nous avez trompés ? 

la pbiecessi. Cet homme à l’aiguillette 
n’était qu’nn espion du Cardinal à qui 
nous devions livrer nos secrets. 

le marquis. Nous sommes contreminès. 
le chevalier. Si en effet vous avez vu 
l'homme que nous attendons, il vient 
réellement du village de Plessier , près 
Compiégne. 

pichet, l'avançant, Compiégne!.. voilà, 
voilà ! 

RASSOMPiERRE- Ce n’est pas l'homme que 
nous avons vu. 

le cnsVALiER. Je l’ignore... Ne viens-tu 
pas de Compiégne? 

pichet, bas au Chevalier. Sis heures du 
soir. 

tous. C’est lui ! 

le chevalier, d Pichet. Et tu as vu la 
dame? 

pichet. Certainement que je l'ai vue! .. 
une jeune halle dame, charmante, et qui 
m’a bien recommandé d’fitrc exact. 

RASSOMPiERRE. Et cet autre de tout à 
l’heure? 

pichet. Ah! je vas vous dire, Monsieur, 
c’est un de mes camarades qu’est venu 
voir ici son cousin, et qui, par jalousie, 
amis une aiguillette comme moi; mais 
ne craignez rien , je vous réponds de lui. 

rassompierre, d part. Nous sommes 
sauvés! (Haut à Pichét'.) Tiens, mon 
ami, prends, et compte sur ma protection. 

pichet, à part. Une bourse!., ça com- 
mence juste comme Joliet. 

rassompierre. Chevalier, vousserezmon 
neveu... Surtout que le Cardinal ignore 
que nous avons vu le messager. 

le marquis. Celte fois nous triomphons. 
rassompierre. Nous l’emmenons déjeû- 
ner avec nous. 

pichet. Juste comme Joliet. 
rassompierre. 

Air : faite de Robin des Boit. 

Nous sommes sûrs de la victoire i 
Notre projet réussira. 

Nous allons nous rouvrir de gluire , 

Car devant nous Richelieu tombera. 

le chevalier. Mais que dira la France. 

RASSOMPIEBBE. 

Suite de t'air. 

Quand un bourgeois fait une chûte , 

En le voyant on rit d'abord ; 

• Le Marquis, la l’riucvsse , le Chevalier, Bas- 
soin pierre, Pichet. 


Quand un ministre enfin fait la culbute 
On rit encore bien plus fort. 

TOUS.] 

Nous sommes sûrs de la victoire. 

Ils rentrent chez le Marc citai. 

SCÈNE XVI. 

JOLIET, accourant. 

Picbel! Pichet! eh bien, qu’est-ce 
qu’ils ont fait de mon ami?.. Ah! mon 
Dieu ! il se sera enfoncé. Pichet ! Pichet !.. 
rien... il aura trouvé le moyen de s’éva- 
der... Eh bien, tant mieux, mon compa- 
gnon est en sûreté maintenant, je les 
brave tous, on peut venir m’arrêter !.. 

Il place à sa boutonnière l’aiguillette qu'il a pris à 
Pichet. 

SCÈNE XVII. 

JOLIET, L’INCONNU, puis quatre 
cardes et us OFFICIER , au fond. 
L’inconnu entre avec précaution et regarde JoBet 
attentivement. 

l’ircorru. Voici sans doute l'homme 
dont on ra’a parlé ? 

jouet. Je suis Qatnbé... on vient me 
mettre la main dessus... 

l’ircorru, regardant l'aiguillette que Jo- 
liet porte d sa boutonnière. C’est lui !. . 
Ecoule : depuis quand est-tu ici ? 

jouet. Pardi, allei, ça vons avancera 
bien quand vous me ferez coffrer. 

l'ihcorkb. Il ne s'agit pas de ça... ré- 
ponds ! 

joliet. Pardi, jesuis ici depuis ce matin. 
l'ircoriu. Et qui as-tu vu ? 
joliet. Ah! voilà... c'est eux qui vous 
envoyent . n’est-ce pas ? je vous demande 
un peu si c’est de ma faute... est-ce que je 
savais moi... Tenez, si vous êtes bon en- 
fant, si vous voulez me laisser partir, voilà 
les dix louis qu'ils m’ont donnés. 

l'ircorru. Dix louis... et de qui les 
tiens-tu ? 

joliet. Du gros... non , pas du gros. . . 
de l’autre, du Marquis. 

l'ircorru. Le Marquis I... Mais n’es-tu 
pas du village de Plessier. 

joliet. Sans doute, je suis venu ici 
pour ici pour une affaire. 

l’ircorru, à part. C’est bien cela. 
joliet. Alors, il y en a un gros qu’on 
a fait venir, un qu’on appelle lu Maréchal, 
qu’il m'a protnis une somme énorme pour 
que je ne parle pas au Cardinal avant ce. 
seir. 

l’ircoriu, i part. A merveille. ( Haut .) 
Ensuite. 

joliet. Mais vous devez bien le savoir, 
puisque c’qst eux qui vous envoient ; après 
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pa , la Pfîilté^ç est Vcnüë, ette m’a rfit 
qu’il ne fallait non plus voir le Cardinal 
avant ce soir, parce que le Roi, par rap- 
port à la Reine. 

l’ircorru. C'est bien, atses. {Appelant .) 
Bourdon. {Il parait au fond, bas.) Ma voi- 
ture. 

JoirEY , d part. Soîgncui' de Dieu ! 
C’tactiitivu j à rofjtcùr des tardes . M. de 
Vàillac. ° 

H s'approché, f’încohnn pii parlé bas. 
SOLttf , dfinrt. C*é$t fiift cÿo moi? 
f i’iitfcoajrt , à J o lie t. Avance. 
joliét. Jè vous jure , Monsieur... 
L^lWèoitWtj. Avance donc. 
joli et. Je vous assure. 
l’inconnu. Tu vas ine suivre, et s’il le 
faut f 4u répéteras toot ce q^ié tu vierw de 
me djre. 

^ouçr. A l'instant. Monsieur. (Aper- 
cevant Picfiet , qtti sert du cabinet de Bas^ 
sompierre. ) Adieu. Pfchct , nous noüs Re- 
verrons. 

On entend le bruit d'an équipage q ai sort. 

SCENE xvm. 

LÉ MARQUIS, LA PRINCESSE, BAS- 
SOUPIERES. LE CHEVALIER, PI- 
CHET, L’OFFICIER et les Gabdij , au 

fond. 

massomfhrrb. Une voiture qui «'éloigne. 
le marquis. C’est celle du Cardinal. 

LA FR1NCBME. Ol) Vfl-t-il ? 
l’officier, entrant. H. de Lticy, au 
uom JuKoi, je vous arrêté. 

LE CHEVALIER. Moi ? 

TOUS. On l’arrête! 
l'officier. Bendet-tUoî votre épée. 
ba.' sompierre. Le secrétaire du Cardinal 1 
arrêté , Richelieu qui prend In fuilë; 

Le marquis. Plus de (foutes, ifotre én- 
nemi est renversé ! 

. la PRISCE4SR. Le Roi est itiaitrtèftènt 
près de sa mère, ne perdons pas un 
taot-, A Compïègne, Messieurs. 
tous. A Compiègnc ! à Compïègne I 

BASSOMPIERRE. 

Allons , partons , 

Le sort nous favorite. 

De notre espoir bis. 

De nos hardis projeta , 

Cet heureux jour assure le succès. 

LE chevalier, d Bassompirrre. 

J a* voulu partager, Monsieur, votre entreprise. 
Vous en sou viendrez-vous ? 

Songer, t mon amour. 

BASSOftLPlERRE. 

Ricbelica fuit U cour , 

£t je règne à mon tour 1 


Msèvire. 

Allons , partons ! 

Le sort noos favorise , 

HendoHs-iiuus à la cour* 

ImC ChtiûUcr tort escorté pur lés gardes ; Pa s ton 1 - 
fijetre présenté U main à U Princesse , ils sc di- 
rident icrs te fond, les attires personnages se 
disposent à les stiii rè , te rideau baisse. 

acte in. 

La scène se pause dans le cbàtcav de 

Compiègnc. 

Le théâtre reprirent* te grand tettihllh) du 
château de Compiègnc ; il est ouvert au 
fond et laisse voir le grand esthfier et la 
galerie. 

SCENE PREMIERE. 

FANÇHETFE, M" 0 D’ AIGUE VILLE. 

Mademoiselle d A guevillc descend en scène par 
I escalier , Fane bette la suit , mais elle reste sur 
l’escalier pour regarder derrière clic. 

M ,u d’aigueville , à elle- mi me, feu vérir 
r je ne comprends rien au trouble qui 
règne ici' depuis quelque# minutes, , . La 
lîeine rfiere, si heureuse iï n’y a qu'uu ins- 
tant de sun cuîrèticn avec le ftsjf. paraît 
inquiète maintenant... on cTiucIioltcà voix 
basse... on parle de l’arrivée d'un grand 
pèWôrihage... mon Dieu , pourvu que le 
chevalier ait reçu mon message à temps ! 

Fan c bette. Seigneur du Ciel, que e'esfc 
beau, ce cnAteau dé Gpmptcgnof.. depuis 
c'rtïntm j’en ai des ébloùissemcusp quoi... 
vraî , In lêtc me lourde içi, il me semble 
tmé j’ Miié grandie et que y porte des 
pluities. 

1À ,U D’aicuevills. Ainsi, iq ne regrettes 
pas d’être venue A la cour. 

^ANCiiÉTTÉ. Ait contraire, c’e?*l que la 
cobr mè conviens tout à fait... avec ci 
rjti il y a des vestes galonnées qui 111* OîseiVt 
qt/c je sms gentille... des manteaux de spie 
(|Ùf itte prennent le menton, çt dfes habits 
tout reluisansde paillettes qui me serrent 
la taille, c’ést beu plu? agréable que les 
grosses mains dès pnjrsrtns ife inou village. 

AJr'; 9 b premièr pas. 

C'est tout plaisir, 

Ici d’ pouvoir entendre 

Tant d’ mots chai ma ns et plus d’un doufc séppir ; 
Et ces baisers «jné chacun veut me prendre, 
fit puis j’ n f *i pas lu droit de me défendre.. . 

C'est tout plaisir. 

C’est tout plaisir 
Q BM| d /’ le» vois par don raine 
Se désoler de n’ pouvoir m’attendrir*., 

A les en croir’ je suis une inhumaine, 
fit je les fr*i tous mourir b la peine , 

C'nt tout pkùu... 
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Aussi, MaiMsell’t je n’ veux plus tous quit- 
ter. 

H ,u b'aicceviLlk. Cependant, il faudra 
bien que tu retournes chez toi pour le ma- 
rier... car tu le maries toi , heureuse Fan- 
chette. 

fancbette. C'ist vrai . j’avais oublié ce 
pauv’ Jeau Pichet.. ■ "b ! mais , ça m’ s’rait 
revenu comm’ d’habitude. . . te soir en 
in’endormant. 

u 1 " D’uceavifLE. Ce n’est pas Lien, Fan- 
chette, de perdre sitôt la mémoire. 

faecuette , remontant la scène. EstrCC 
ipi’ou peut garder quelque chose, ici? 
{Regardant dans la galerie. J O II ! mais, te- 
nez, Voyez dont, voilà flUQlï ti'àvçrié la 
galerie... qu’csl-ce qdé c’e.-t que Celui-là, 
il est gentil. / , ; 

M l,? d’aicveville. C’est M. dèCttiq-Mars, 
le Grand-Ecuyer. 

FAxcnETîi: *. Ah ! c’est ntl grand, ce pe- 
tit là... et l'autre qui a l’air dé mauVai.-û 
humeur ? 

h' 1, rl'iicrÉvittE. Silence! t'est le Roi , 
Sa jfajèsl’- bonis X!lî. 

FAXtucviè. ïîatiï. . Ça, le fc*>t... mais 
c'cst un homme coirtmé vous et moi... 

M 11 ' d’aiC et v ïi.LE. Plus lias, petite folle. 
FAXCHEVTE. Ali! fcVsl coüimc ça qu’il 
éfe't fôil?.. tiens , tiens, tiens, je le croyais 
tout en or massif, avec tin" main plu! 
grintlé (}Uc lèprfi à Franchis Brochetont... 
et comme on disait mie ça Mlaît passer 
dans les mains du Bot, je tn’eu étais fait 
une idée. . ■ mai» dame une Idée bîté 
cdfhme liait Fïchet. 

SCEÎSE IL 

M 1 " Ü’AIGUEWLLE. PICHET, en cour- 
rier avec tte grosses bottes. It entre com- 
me Fanchettc prononce sa* nom. F A N - 
GUETTE. 

FïcBet. Vtjilj!.. 
fAxCuette. Mon Fufur!.. 
il"* n’ a tccEvi lle Mon messagèr.. . 
rien et. Lui-mirhè! Tu te portes blètt 
FafnÀiètté ? it moi aussi ; Iti dms me trou- 
ver changé; je Suis mieux, n’cst-cc pas P 
Aie! . Ne fais pas attention , c’est le ehe- 
Val , quanti on h’en a pas l’habitude; mais 
vole donc dans mes bras, chère amante!., 
pirtlis bien dans les tibias;., sans PobSta- 
cle.. . {Il montre ses bottes.) Depuis qui je 
suis courrier, je ne peux pins me peimet- 
tre de marcher. 

tASCBEtTE. Ma foi, tout ça ne vous va 
guère bien. 

ritrrrr. Silence! Fanchettc.. • silence! 


>7 

cachez vos opinion! devant moi.. . nous 
sommes dans un palais, et je suis un 
homme en place; jé peux dire en place, 
puisqu’il ne tto’etj p u (Joss'itde dè bouger 
de là, vu les bottés, et... aie!.. 

(B 11 * d’iiccBVittE. Fb! bièn, les ordres 
que jé vous avais donnés, le! aVet-vous 
étécutèi ddidcrnébt? 

fichet. Oui, Madame, fidèlèrttenf; 
d ailleurs je ne p tvn Frais tiaS Mfè infidèle, 
je n’ui pas assez d'cspHt pnhrça... 

St»‘ c’airce ville. Vous avez vli la ptr- 
sonne? 

ricufT. J’cn ai vn plusieurs des person^ 
ïiës .. dé! gtrt! bien aimables... )’ai été 
parfaitement icçu. Il y a te gros qui m’it 
fbit un afcèuèll charmant, et la prihcesse 
donc! elle s’e-t très bien totnpnrtée avec 
moi.. . j’aî mange dè tolit.. .ènGn nn a été 
si content de moi de ma tenue en société, 
que i’ài été nommé courrier étohnrant!.. 
non !.. c'est-à-dire , èxtntordlhaïrè 1. . èt 
c’en lé gros qui tiré fait te cadeau-là. . 
je ne sais pas sou nom, mais ça m’a l'air 
d’tin bon Vivant. 

fakchette, i mademoiselle d' Aigueville. 
Est-ce qne vous ÿ cOmpèenez quelque 
chose, îlamzelle? 

h"* iiaigcev ille. Absolument rien, 
mais je tremble. Cette livrée qu’il porte, 
c’cst celle de mob oncle, le maréchal de 
Bassompierré. 

picbby. C’est ça.. . le maréchal.. . de. . • 
c’ que vous dites... il ne vous ressemble 
guère... d’abord, il est beaucoup plus 
gro» que vous. 

m' 1 ' d’aicceulle. Mais vous ne me par- 
iez pas du chevalier? 

picHEr. Le chevalier, très bien , dous 
avons causé eusemble.. . il était avec le 
gros!., ça me faisait l'effet d'aller à mer- 
veille ; mais, voilà que la débâcle est ve- 
nue. Oh! maïs, une débâcle épouvanta- 
ble ! avant lè dessert encore !.. je suis 
resté sur ma bouché... on a dit : s Le 

• Cardin^ vient de partir! il fuit le traître 
npour échapper à la colère de., .je il’ sais 

• plus qui...» Alors , des soldats sont en- 
trés, on a mis la main sur le collet au 
chevalier pour l’emmener en prison... et 
moi, je me suis trouvé tbut botté, et cou- 
rant la posté pour amener ici , M. votre 
oncle, atec toute sa société., .à cheval.. . 

V t>’ Al COE vu. LE. dans ta plus grande 
agitation. Le Cardinal en fuilel.. le cheva- 
lier prisonnier.. .Oh I mes amis!., vous ne 
pouvez pas comprendre tout mon mal- 
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SCENE V. 

LA PRINCESSE, LE MARQUIS , BAS- 
SOMPIERRE, M“* D’A IG U EV IL LE , 
LE CUEVALIER, courtisans. 

Le Marquia descend le grand escalier , au moment 
où Pichet et Fancbctte sortent. 
la princesse y au Marquis. Vous voilà, 
Marquis!.. Eh bien! peut-on se présenter 
chez le Roi ? 

le marqci 6 . Encore quelques minuits , 
et le premier ministre sera proclamé. 

bassompierre. Vous le voyez, Messieurs, 
vos hommages n’étaient p is prématurés... 
Je vous invite tous à la fête que je donne- 
rai au pahu9 Cardinal, car le roi ne pourra 
se dispenser de le confisquer à mon profit. 

le marquis. Main, c’est ce luxe qui fit 
tant d’ennemis à Richelieu. 

bassompierre Nous Limiterons dans ce 
qu’il avait île bon, et cela ne nous donnera 
pasgraud' besogne. 

le chevalier. Peut-être, M. le Maré- 
chal ! il n'est pas si aisé d’imiter Richelieu. 

le MARQtt*. Comment! il est disgracié , 
et vous le défendez; c'est bien, très bien, 
jeune homme!.. 

basso mpi erre. M. de Lucy ne croit peut- 
être pas Son Eminence aussi loin qu’on le 
suppose.-. 

le marquis- Richelieu ?.. mais il était à 
Compiègne avant nous. 
tous. Richelieu ? 

cnŒcR, d mi-voix» 

Retirons-nous : de ia prudence , 

Allons , amis , pour saluer Son Eminence , 

Nous rr rien lirons au Maréchal ! 

Mais , a?ant tout , craignons le Cardinal 1 
Honneur , honneur à ce grand Cardinal !.. 
Tous les courtisans sortent , ainsi que te Chevalier 
et mademoiselle d'Aiguevilte. 

SCENE VI. 

LE MARQUIS, LA PRINCESSE, BAS- 
SOUP1ERRE. 

blssomfieeek , les regardant s'éloigner. 
Diable !.. il parait que je m'étais dalle trop 
tôt.. Qu'importe, j'aurai toujours eu l'a- 
vau t-goûl de la puissance. . . le parfum m'en 
restera... 

là priucesse. Mais tout ne peut pas dire 
désespéré. 

le marque. Oh!., rien n’est perdu pour 
vous , car la Reine a positivement refusé 
de recevoir Richelieu, et Louis XUI lui 
fait faire antichambre; je ne vous connais, 
dans tout cela, qu’un auxiliaire de moins. 
IASSOMPieebe. Et qui cela?. 
lb marqois. Moi... qui connais A pré- 
sent vos projets d’ambition ; je veux bien 
me compromettre avec ceux qui travail- 
lent pour le pays; mais, entre la vanité 
qui ne demaude qu'un litre, et l'homme 
d’état qui a cherché sincèrement la gloire 


delà France , je me range du côlédu génie. 

la rsiBCEs.-s. Ou plutôt du côté du so- 
leil. ( Bas au maréchal.) Ne perdons pas 
courage. [Haut.) Rendons-nous près de 
Marie de Médicis, pour soutenir ses ré- 
solutions et assurer notre triomphe. 

11. .urteot. 

SCENE VII. 

PICHET , poursuivant Jotiet. 
ricaxv. Ah ça, tu ne veux pas me dire 
comment que ça se fait que te v’IA encore 
ici?.. Mais lu te fourres donc partout?.. 
joli bt. Chut !.. oliut !.. chiil I. . 
pichet. Mais ça ne signifie rien ! chut... 
jouet. Silence!., je suis un homme 
politique. 

pichet. Ah! bah!., et moi un homme 
d'étal!., jouet. De quel état? 

pichet. Dam! pour l’instant, je donne 
dans les maréchaux. 

joli et. Et moi, je me lance dans les 
cardinaux. 

pichet. J'ai été nommé postillon... 
joliet. Tu es mis comme un prince! 
pichet. J’ai accompagné la voiture du 
maréchal par devant. 

joliet. Et moi, j'ai voyagé dans celle 
du cardinal par derrière. Ah! ça, main- 
tenant que nous entrons dans le gouver- 
nement, examinons franchement notre 
position ; car il ne s’agit pas de rester 
constamment dans le vague... Examinons 
notre position. [Il secoue fortement Pichet 
gui jette uncri.) Qu’cst-ce que tu as donc? 

rtCHET. , se tâtant les reins. C’est juste- 
ment la position!.. Diable de cheval!,. 
joliet. Voyons, voyons... 
riCBET. Toi qui as de l'esprit... 

Il s’appuie sur l'épaule de Jotiet. 
joliet. Eh bien' mon cher, quel est ce 
genre?.. Nous ne sommes pas ici au Til- 
lage de Plcssier»! Prenez donc le ton d’un 
cunrtisan. [Il place son chapeau sur sa han- 
che , et prend ta pose d'un grand seigneur. ) 
Je vous écoule. 

pichet. Je te disais, toi qui a de l'es- 
prit, est-ce que tu ne detinc rien dans 
tout ce qnc nous voyons depuis deux jours. 

jouet. Cest-A-dire que c’est un gâchis 
horrible; personne n’y roil goutte; c’est 
un brouillard politique tout ce qu’il y a 
de plus épais. 

pichet. Cependant, vois-tu, d'après 
mes réflexions, il paraîtrait que le maré- 
chal , mon noble maître, voudrait se met- 
tre A la place du tien. 

joliet. Mais c’est très-profond... c’est 
un jugement plein de sagesse. 

pichet. De sorte que mon veyage A 
Roel, c’est tout bonnement le mot d'ordre 
de ia conspiration que je portais. 
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Joliet. Mais c’est sublime!.. Il se déve- 
loppe 5 vue d'œil. 

pichet. Et c'est ton aiguillette qui les a 
tous mis dedans. 

joliet. C’est un colosse que cet être-là... 
l’ichet, ne reste pas postillon, fais-toi 
diplomate; va-t-en quelque part, n'im- 
porlc où, et fais-toi diplomate... Eh bien! 
si c’est comme ça, nous v’Ià redevenus 
rivaux, mais loin de nous l'affreux 
egoisme... Jurons que celui qui fera le 
premier sa fortune protégera l’autre, 
comme doivent le faire deux bons com- 
patriotes et deux voisins qui demeurent 
dans le même pays. 

Amour sacré de la patrie, 

Inspire-nous dans le danger. 

Que l’amitié toujours chérie 
Vienne en ces licnz nous protéger. 

SCENE VIII. 

JOUET, LE MARQUIS, 51'" D’AIGUE- 
VILLE, LA PRINCESSE, BASSOil- 
PIERRE, LE CHEVALLIER, PICHET, 
FANCHETTE, Courtisans et Paysans. 
La raiacEssE. Vous le royex, maréchal, 
la reine faiblit, le roi balance encore, 
Hichelieu est déjà dans le salon d'attente, 
nous avons été trahis par l'homme qni 
portait la première aiguilllette. 

joliet. Mol, je vous ai trahis. 

Ici, le Marquis de Lavilte prend Pichet per te 
bras, lui parle à t'ureitle et semble l'effrayer, 
ta paixctsss. Oui, traître, tu as parlé 
au cardinal, sa présence ici nous le prouve. 
LEMisécs. Si je triomphe, lu seraspeudu. 
jouit. Allons , bon , me voilà en suspens. 
La princesse, le marée Si il , le chera'icr, mad. 
d'Aigeeville et les conrti.ans remontent an fond. 

pichet. Ah! Joliet, je suis menacé dans 
ce que j'ai de plus cherdans mon exsitence. 
joliet. Quoi, toi... 

ptcnir. Moi, on vient de me le décla- 
rer, eo ma qualité de courrier du maré- 
chal, si le cardinal part, je suis pendu. 
PICHET. Alors, il y en aura un de nous deux. 
jouit. Ah! mon ami je n'espére qu’en toi. 
ptCHKT. Slerci! 

h"* &'uct)BTiLLE, descendant la scène atec 
tes autres personnages *. Le cardinal vient 
d'entrer chex la reine. 

ta paiacissi. Notre sort va se décider... 
dans un instant nous aurons pour ministre 
ou Bassompierre ou Richelieu. 
pichet. Je vas sasoir si j'existe. 
joliet, d part. Où diable ai-je été me 
fourrer dans le ministère? 

le pbihcesse , sur t’escaltier. La porte est 
restée ouverte, d’ici l’on peut tout voir. 

*ESSOMritaae. Plaçons-nous de manière 
à être le» premiers instruiti. 

jouit. C’est ça, fesonsla chaîne, nous 
nous repasserons les parole». 
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I pichet. Qit’esl-cc qu’ils disent ? 

le eamcessi. Rien encore, le Cardirtat 
se jette anx pieds de la Reine. 
pichet. Le capon. 
jouet. Oh le brave homme. 
le pantcESsE. Elle lui tend la main et le 
relève en souriant. 

BESSosriEnne. Malédiction! 
le raiüCEss». Le roi s'anime , Richelieu 
vient de pâlir. 
joliet Et moi aussi. 
le pstttCESSi. La reine mère le menace. 
pichet. Le scélérat ! 

le pbihcesse. Ah! il rend le portefeuille. 
jouet. L’iinbécille, est-ce que ça se rend. 
le PEittcessE. Il soit. 
pichet. Mu vie se rallume. 
joliet. Je m’éteins. 

îESSOMrieaae. Messieurs , ma cause est 
gagnée, tocs. Vive le Maréchal! 

le peikcesse. Allons, Messieurs, suivons 
Son Excellence. 

SCENE IX. 

Les Mènes, cr Hcissieh puis le Cebdixel. 

l’huissier , descendant l’escalier et remet- 
tant un papier d Lucy et à Bassompierre. 
èlonsieur de Lucy , le Maréchal de Bas- 
sompierre. 

le chevelue. Que vois-je, le Roi me 
donne un régiment. 

■essompiiree. C'est ma nomination. 
tous. Vive le Maréchal. 
bessosipieree, lisant. < Le iMaréchal de 
Bassompierre se rendra sur-le-champ à la 
Bastille. > tous. Ciel 
bessompierre. lisant. «La princesse de 
Contl est libre de partager sa captivité , le 
Roi approuve ce mariage. * 
le peihcesse. Je vous suivrai. 
joliet. Pi-jhel, je rutirape mon existence. 
pichet. Joliet, je perds la respiration. 
■''* d'eicueville, d Pichet. Voilà ta dot 
el la femme, je réponds de toi. 

■essohpiebre. J'écrirni mes mémoire*. 
pichet. Je puis donedispnserdema tête. 
joliet. C'est ta femme qui en disposera, 
lu peux la lui confier. 

l’hvissieb , annonçant. Le premier Mi- 
nistre. Son Eminence Armand Duplesais , 
Cardinal de Bichelieu. 

Richelieu parait tur le grand eicatier. soudain loua 
Ica cuurli-aua et les paysans ee niellent à crier. 

tous. Vive le Cardinal. 

Richelieu , d'un ton de bonté , situe tes assistai», 
ou vient lui présenter des petitiuns qu’it remet 
au père Joseph qui te suit; le Marquis va saluer 
te Maréchal, te (iheratierae précipite au» pied» 
du Cardinal qui le relève eo lus adressant un ra- 
gard de bienveillance, 

CHOEUR. 

Vive» jamais , vive Sun Excellence , 

Vive un Ministre à jamais sans égal. 

Que ce grand nom protège encore la Franc* , £ 
Honneur, honneur , à ce grand Cardinal. 
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